
Les espoirs de la concurrence allemande
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La Chaux-de-Fonds, le 13 avril.
Il y  a quelque temp s, nous rapportions ici-

même les déclarations de deux de nos comp a-
triotes établis en Amérique, où ils se sont voués
au commerce de l 'horlogerie. Ces p ersonnes
bien inf ormées nous disaient le tort considéra-
ble que f ont à notre industrie nationale des indi-
vidus p eu scrupuleux qui exp ortent sous le nom
de montres sidsses des pro duits innommables.
Le hasard nous a f ait rencontrer hier, ù Genève,
un autre Suisse établi dans l 'Amérique du Nord,
et dont le témoignage n'est p as moins alarmant.
Or, au moment même où nous recueillions ces
f âcheux renseignements, nous p ouvions lire,
dans la « Tribune de Genève ••», un article dû à
la p lume comp étente du chroniqueur Pierre Des-
landes et qui mérite d'être médité.

Notre conf rère examine les statistiques du
commerce extérieur du Reich, qui viennent d 'ê-
tre p ubliées, et U constate que les exp ortations
allemandes d'horlogerie ont f ait au cours de
ces dernières années des p rogrès inquiétants.

Elles sont nettement supérieures à celles de
1913. Très supérieures aussi à celles de 1921 ;
les exportations de l'horlogerie allemande ont
tout compris, atteint en 1922 à un total de 89,419
quintaux métriques, ce qui représente un poids
sérieux. Presque neuf mille tonnes d'horlogerie,
est-ce vraiment de quoi nourrir la légende de la
misère allemande ?

« Après cela, il vous sera assez indiffèrent de
savoir ou non que cette. massive exportation
représente une valeur approximative ''de - quinze
milliards de marks-papier. Il est beaucoup Plus
intéressant d'apprendre que, selon les propres
déclarations des fabricants, les deux tiers de leur
production s'écoulent à l'étranger, le tiers seu-
lement étant destiné à la «consommation nationale.
On avait fait courir avec complaisance, il y a
trois ans, «dans les milieux germaniques, te bruit
que l'horlogerie nationale allait pleinement sa-
tisfaire aux besoins du marché intérieur., et
qu'elle se préoccuperait de cela essentiellement.
Les dernières révélations de la presse berli-
noise montrent bien, au contraire , que l'horlo-
gerie d'outre-Rhin n'a pas abandonné son vieux
rêve d'e»pansion universelle ; elle reprend sans
ambages sa politique traditionnelle d'avant-
guerre.

A première vue, on penserait volontiers que
l'honlogerie allemande s'efforce de reconquéi-
rir les marchés à change déprécié, ceux de
l'Europe centrale et de l'Europe orientale. Il se
peut qu'elle ait poussé une pointe dans cette di-
rection ; ce qui est certain , c'est que cet effort
commercial n'apparaît guère dans les statistiques
de Fan dernier. Bien au contraire, c'est vers les
marchés à change favorable qu 'elle dirige au-
j ourd'hui son espoir. Ses trois meilleurs clients
en 1922 furent précisément les trois Etats prin-
cipaux dont la devise a conservé ou repris
la valeur-or, la Grande-Bretagne, les Pays-
Bas et les Etats-Unis. Rien qu'en Angleterre.
son principal marché, l'horlogerie allemande
a expédié 455,000 montres et 25,000 quintaux de
réveils et de pendulerie. En Suisse, marché bien
moins important, elle a expédié 3576 montres et
1819 quintaux de grosses horlogerie. Le seul
pays à change très déprécié qui figure parmi
les notables clients de l'Allemagne, c'est l'Au-
triche voisine, qui a pris chez les fabricants du
Nord 10,770 montres, mais guère de réveils et
de pendules.

Enfin, le régime des restrictions à l'importa-
tion d'horlogerie a produit en Allemagne les
effets les plus radicaux, malgré les efforts et
les démarches des anciens importateurs de mon-
tres suisses. Là encore, l'esprit de discipline a
fini par l'emporter sur les vieilles habitudes.
Tandis qu 'en Suisse les importateurs d'horloge-
rie* allemande parvenaient à modérsr le zèle
prohibitionm'ste du département de l'économie
publique , leurs collègues allemands se plièrent
si bien devant « l'intérêt national » que , pour
l'année dernière , le rapport des importation s aux
exportations d'horlogerie ne représente plus
qu 'un douzième ; seule , depuis 1921, l'importa -
tion des pièces détachées et des verres de mon-
tres s'est accrue ; celle des montres argent
a baissé le plus. Sur 400,556 montres, boîtes et
mouvements importés pendant toute l'année
dernière. 367,993 provenaient de la Suisse.

* * *Si la Suisss n 'est pas encore concurrencée sur
le marché allemand par une de ses rivales , la
France , l'Angleterre ou l'Amérique , elle court
un danger plus sérieux encore , puisque la pro-
duction indigène tend à l'évincer touj ours da-
vantage. Les milieux de l 'horlogerie allemands
proclament leurs intentions , sur ce point , avec
une louable franchise. La «Deutsche Uhrma-
cher Zeitung ». constatant que l'horlo gerie ger-
manique a retrouvé en 1922, sa pr oduction d'a-
vant-gu^rre , souhaite qu 'une qualité touj ours
Plus parfaite lui permette de s'imposer bientôt
sur le marché mondial. Elle conclut par cette

tormule bien significative : « Il faut espérer que
notre horlogerie se vouera plus sérieusement à.
la production de montres de précision, pour la-
poche comme pour le bracelet, et qu'elle se con-
sacrera tout aussi activement à des genres cou-
rants, de prix moyens, si bien que disparaî-
tront dans un avenir prochain les difficultés
qu 'ont apportées au commerce de la montre là
prohibition et les limitations officielles des der-
nières années. » La menace, vous le voyez, se
dissimule à.peine.

Rien ne saurait, mieux que ces lignes, démon-
trer la nécessité de lutter contre les mercantis
et les « p atraqueurs » qui po ussent à l'avilisse-
ment des p rix tout en compromettant à l 'é-
tranger la bonne réputation, de la montre suisse.
Il ne s'agit p as seulement, p our notre industrie,
d'une question de p robité commerciale, mais
bien d'une question de vie ou de mort. L'horlo-
gerie suisse ne maintiendra ou ne conservera sa
suprématie sur le marché mondial que si elle
sait reconquérir la conf iance que lui ont valu le
labeur honnête et le savoir-f aire de p lusieurs
générations d'habiles ouvriers.

Qui sait d ouleurs si ceux qui compromettent
la rép utation de la montre suisse n'obéissent
qu'à un but de lucre et si certains f abricants de
camelote et certains courtiers marrons n'ont
p oint pour mission spéciale d'ébranler la con-
f iance de l'étranger en la montre suisse et d'ali-
menter les critiques p arues dans certaines re-
vues techniques et commerciales d'Outre-Atlan-
tique. Nous vivons à jm e ép oque où la concur-
rence ne s'embarrasse guère de scrup ules !

Nous renonçons — p our des raisons que com-
prendront nos lecteurs — à p ublier les lettres
qui nous sont récemment p arvenues d 'Ouife-
Atlantique et qui en disent long sur les procé-
dés de certaines maisons de f ondation récente
et de certains exp ortateurs imp rovisés, mais] il
nous a pîaru que les justes remarques de notre
conf rère M. Pierre De.stahdés méritaient de^im
po int p asser inaperçues dans notre région hoA
logère.

P.-H. CATTIN.

Le monocle féminin
Jusqu'à ces derniers temps, exception faite de

quelques Américaines qui voulaient affirmer par
là leur « virilité », les femmes portant monocle
étaient rares. Mais plusieurs élégantes anglai-
ses — duchesses, marquises, actrices — vien-
nent d'adopter cette mode, et toute les femmes
suivent. Récemment, une je une fille se présen-
ta avec son monocle devant le clergyman qui
devait ia marier, et un j ournal , dans un article
d'une colonne , félicita la j eune épouse de sa
courageuse initiative.

Naturellement , le monocle féminin est des
plus fantaisistes. U est touj ours attaché par un
ruban , large de deux pouces, pour mieux faire ,
ressortir le teint du visage. Les monocles de
ces dames sont faits sur mesure, car elles tien-
nent à ne pas déformer leur visage. Bref, un
monocle de dame est devenu un obj et de luxe ,
monté en or ou en platine,*et tout à fait digne
par sa valeur , d'être offert en cadeau par un
gentleman.

A propos des examens
d'apprentis de commerce
•m N-£*uclftûtf*-el

IH-O-S SOU-ClSf

(Correspondance particulière de l'clmpartial »)

Samedi 7 avril, à 18 heures, l'Aida des Ter-
reaux était presque trop petite pour contenir les
62 candidats qui venaient de subir l'examen,
leurs amis venus en curieux, les experts et exa-
minateurs et les membres du comité des études,
tous réunis pour entendre la proclamation des
résultats et assister à la distribution des prix
dus à la générosité de M. Russ-Suchard et de la
Banque Cantonale. Nous ne parlerons pas des
résultats que les j ournaux ont déj à publiés.
Nous voulons relever seulement quelques points
des discours excellents qui furent prononcés à
cette occasion, et essayer de dire pourquoi, dans
les circonstances présentes, ils nous ont laissé
à l'«3sprit une certaine inquiétude. Nous nous
proposons de mettre ces points sous les yeux
de nos lecteurs surtout parce qu'ils renferment
des vérités évidentes mais trop souvent mécon-
nues.

M. Fluhmann, président, dit : « Il y a quatre
ans j e disais aux j eunes gens rassemblés ici :
Travaillez ; et je sais qu'auj ourd'hui vous pou-
vez me répondre : Donriez-nous du travail. —
Je te sais, c'est pourquoi j e vous dis auj our-
d'hui : Travaillez, et surtout, persévérez pour
réussir. Ne vous laissez -point abattra Si la
patrie, momentanément, n'a point de travail il y
a des pays où il est possible à un, homme éner-
gique 'et courageux d'en trouver. (C'est nous qui
soulignons.) Et vous nous reviendrez pleins
d'expériences dont la patrie profitera. » . .

Et M. Bonnet, expert fédéral , de Genève, de
dire ensuite : « Et rappelez-vous qu'un proverbe
partout répandu dans le monde dit : honnête
comme un Suisse. C'est là un des plus beaux
fleurons dont nous puissions être fiers et que
nous ont légués nos ancêtres. Maintenez bien
haut cette réoutation. »

Excellentes paroles, mais combien ameres
mssl yous avez là une centaine de jeunes gens
qui viehnent de finir leur . apprentissage «ou qui
sont à la veille de le finir ; et à ces j eunes gens
pleins . d'ardeur pour la plupart, désireux main-
tenant de mesurer leur valeur sur le marché du
travail, on dit : Expatriez-vous ! Depuis qu'on
le prpnonce, soit depuis deux ou trois ans, nous
n'avons pu nous empêcher de sentir toute l'a-
mertume, que renferme ce mot : Expatriez-
vous ! Passe encore pour les énergiques et les
courageux, les forts et les ambitieux. Mais les
autr«2s? Les faibles, les peu doués ou ceux qui
ne savent pas résister aux mille tentations qui
se présentent plus facilement, c'est certain, à
l'étranger qu'à la maison ou chez ceux qui ont
vos mœurs et vos habitudes, que deviendront-
ils ?

• Nous ne pensons pas à blâmer ceux qui, par
leurs discours, ont mis avec courage nos j eunes
commerçants en face de réalités, hélas ! trop
certaines. Mais qu 'on nous permette de consta-
ter combien sévères aussi sont ces réalités.

M. Jaccard, inspecteur des apprentissages,
nous paraît avoir comme nous senti ce qu'il y
avait d'amère contradiction entre ces prix et di-
plômes qu 'on allait distribuer, et ces paroles
qui , le but atteint, vous disaient : Travaillez en-
core, persévérez, partez s'il le faut , le dur la-
beur, le « struggle for life » commence seule-
ment.

C'est pourquoi à ceux qui ont. échoué, il dit :
« Arrêtez-vous si vous ayez fait fausse route,
choisissez encore pendant que vous êtes jeunes,
prenez un autre chemin si vous le croyez meil-
leur. »

Et ici nous ne saurions assez recommander
aux j eunes gens de méditer et ces paroles et
celles qui suivent encore de M. Jaccard : « Aux
examens périodiques de première année d'ap-
prentissage commercial, nous avons constaté
combien la culture générale est faible. »

C'est ici une grande vérité. Oui, les j eunes, et
nous sommes placés pour le savoir, combien
d'entre vous Hsent seulement leur j ournal d'une
façon intelligente ? Combien, à côté des cours
et du travail obligatoires, cherchent à se faire un
fend solide de connaissances indispensables ?
L'école primaire vous donne une base, elle ne
prétend pas à vous donner davantage. C'est à
vous qu'il appartient de savoir utiliser ces fon-
dations pour y construire votre personnaliti
intellectuelle et morale sans laquelle vous ne. se-
rez j amais que les manœuvres du commerce.

Les sports ne sont pas tout dans la vie, et
certes, le palmarès du root-bail , que vous savez
par cœur, vous sera moins utile que la connais-
sance approfondie d'une largue étrangère, par
exemple.

Trêve de morale ! Surtou t ne vous découra-
gez pas; espérons des temps meilleurs et redi-
sons avec M. Fluhmann : Travaillez, persévérez.
C'est ici encore une grande vérité.

Hatoz-vous lentement, et sans perdre courage,
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage
Pollssee-le sans tsesse et le repolissez !

*L-H. P

Un •c-.eiitf'-enclir-e

On p rép are \de grandes f êtes p our célébrer la
mort du p hysicien Charles, qui conquit Voir à
bord d'un sp hérique qu'il avait gonf lé d'hy dro-
gène. Notre gravure représente le premier
voy age f ait p ar Charles en décembre 1783.

Sait-on qui, le premier ou la première, domp-
ta et présenta ces insectes piquants ? Les his-
toriens hésitent. Les uns tiennent pour que ce
soit Mme Sténsgry, directrice, à la foire au
pain d'êpice, à Paris, d'un « salon des puces
travailleuses». D'autres désignent un autre ban-
quiste , Ordini, qui, sous le règne de Louis-Phi-
lippe, dirigeait déj à toute une troupe de ces pa-
rasites sauteurs.

Mais Mme Sténegry semble avoir été la gran-
de maîtresse, la Maintenon des puces. Ses élè-
ves évoluaient , comme les demoiselles de St-
Cyr appelées à j ouer « Esther » ou « Athalie ».
Elle heurtait d'un coup sec la planchette d'une ta-
ble et des voitures , des petits canons, des loco-
motives minuscules en carton doré se met>-
taient à rouler par rapides saccades. Des fils
de laiton d'une extrême ténuité reliaient les in-
sectes moteurs à leur fardeau. D'autres êtres
bouclaient la boucle , faisaient du toboggan et
cent autres prouesses. La dompteuse expli-
quait combien était minutieux ce dressage, dont
la principale difficulté résidait dans l'attelage ;
mais une fois attelées, les puces travaillent deux
mois.

Affreux détail ! Le pâturage de ce troupeau
entraîné était le bras d'une servante de la ba-
raque, nommée Marie, laquelle acceptait ces
morsures bénévolement ! « Je les aime ! » di«*
sait-elle.

Chacun son goût !

* **** i i i *IPi i II I **IIIPII ——¦ 

Les puces savantes

Une croisade contre la traite des blanches
De l Oeuvre :
Le temps est passé où Londres pouvait peut-

être se permettre de prêcher la vertu à Paris,
Berlin ou Vienne.

A l'heure actuelle, la débauche et la traite
des blanches battent leur plein dans la capitale
anglaise. Aussi Scotland Yard est-il parti „en
croisade contre les centaines de proxénètes,
dont une grande partie ont trouvé de bon ton,
d'arborer des noms aristocratiques français.
D'autre part , les fumeries d'opium et les ciné-
matographes clandestins sont légion.

On ne compte plus, paraît-il, le nombre de
j eun.es Galloises qui , attirées par des offres
d'emplois de bonnes, à tout faire ou de femmes
de chambre sont vantes grossir les rangs des
prostituées pour qui « la carte » consiste en un
morceau de bristol sur lequel on lit un prénom
féminin français ou bien un, nom de famille à
particule.

Mais, s'il nous est pénible de penser que des
noms françai s puissent être mêlés aux scènes de
dépravation qui se passent généralement dans
les quartiers situés à l'ouest de Piccadilly Cîr-
cus, consolons-nous d'apprendre que les autori-
tés anglaises ont décidé d'adopter les mêmes
mesures que celles employées depuis longtemps
à Paris pour -mettre un terme aux scandales an-
glais dont le j ournal hebdomadaire « John Bull->
s'est fait l'écho.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse I

Un an F". J '* - ***1 S
Six mois ** '• I
Trois mois . - *«*-•*) I

Pour l'Etranger : 1
On an . . Fr. 56.— Six mois Hr. ii). —
TicUmoin * 14.— Un mois û. —

On peut s'abonner dans tous les bureaux
i» poste suisses avec une surtaxe de 20 ct.
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PRIX DES ANNONCES
3*h La CTianx-de-Fonda . . . 20 ct. la liga»
,-, (TnÎT««iT, *n*n l*r. 2.*—)
¦M Canton de Neuchâtel et Jura
Sj bernois 25 et. la liga*
H Suisse 30 *» > •
am Etranger 40 » » »
r̂ (minimam 10 

lignes)
Réclames . . . fr. i.50 ls ligne

Régie ex-régionale Annonces suisses S. *•.
Bienne et succursales

Hote§ d'un pa??ar)t
Un é«**rivain de New-York, M. Mencken, vient

de publier dei observations fort interc----.an.es sur
les conséquences de l'émancipation sociale de la
femme. « Plus le féminisme progresse, écrit-il, et
plus la cuisine devi-ent mauvaise ! La femme
émancipa, -qui entend participer comme l'homme à
la lutte pour la vie, n'a plus le temps de s'occuper
de ses fourneaux. Aussi la libre Amérique devitint-
elle de plus *en plus le pays des conservœ : conser-
ves de porc et de pois, soupe «an conserves, en un
mot le pays de la cuisine en cinq minutes. Il reste
à savoir comm«-*nt 1-es œtoma.-s américains s'accom-
moderont de «ce nouv*eau régime ! »

Il y a plus de vérité qu'on ne croit dans cette
boutade. Depuis que bon nombre de femm-es con-
currencent l'homme dans de multiples carrières et
sont obligées d'aller travailler à l'usine ou au bu-
reau, les conserv<ïs prenn«3it dans l'alimentation po-
pulaire une importance démesurée. Autrefois, on
mettait le dîner sur le feu à neuf heures, et l'on ne
mangeait guère que des viandes et chs légumes
cuits à point. Maintenant, comme le dit fort bien
M. Mencken, c'est le triomphe de la cuisine en
cinq minutes. Et je vois venir le mo-ment où l'on
ne mangera plus que des choses *en poudre, dé-
layées et réchauffées en trente secondes sur des
fours électriques.

Que dirait Brillât-Savarin s'il pouvait assister à
cette apothéose de l'ersatz !

Mareillac.
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Willamson-Louis d'Arvers

Ken entendu, vous occuperez le siè-
ge du devant, à côté du chauffeur et vous au-
rez à vous arranger pour vivre en bonne intel-
Hgencse avec lui... j e ne veux pas de querelles !

Diane, qui avait eu de la peine à réprimer un
sourire devant la vanité de Lady Turner, tres-
saillit en entendant cette dernière phrase. Elle
s'avait pas pensé qu'il y aurait un chauffeur...
. Mais fl était trop tard pour reculer. Avec ou
sans chauffeur, elle serait, pour quelques semai-
nes, an service de Lady Turner.

V
Lady Kilmaker prit 'moins faeilem-snt son parti¦de ce compagnon inattendu et qu'elle trouvait

plutôt., indésirable.
— Ce garçon, placé sur un pied .d'égalité avec

vous, se croira tout permis, ma chère, il pren-
dra certaines privautés, sera familier... et peut-
être galant. «Histoire de rigoler», comme ils di-
sent dans leur argot familier , il mettra son bras
autour de votre taille. Franchement, vous ne
¦pouvez pas vous exposer à cela !...

— Je n'ai pas le choix, répéta Diane.
Elle était si désemparée que Lady Kilmaker

se reprocha de l'avoir découragée.
— Au fait , le chauffeur des Turner sera peut-

être d'autre sorte que les miens... on dit qu'il
y en a qui sont très bien et on trouve souvent
chez les gens du peirp'*-. une naturelle délicates-

se de sentiment <BU supplée a l éducation. Es-
pérons...

Diane ne dfanandait pas mieux. Mais, malgré
tout, la pensée de cet homme qui serait son com-
pagnon de chaîne, tant que durerait son escla-
vage momentané, lui était particulièrement dés-
agréable.

Sur le conseil de Lady Kilmaker , elle décida
de se faire servir ce soir-là dans sa* chambre au
prix d'un petit supplément. De cette façon , elle
ne verrait le chauffeur redouté que le lendemain
matin , et elle éviterait de faire sa connaissance
dans la saile commune de l'hôtel, en présence de
tous les autres domestiques.

Un peu rassérénée par ce délai d'un j our, qui
lui perm ettait de se reconnaître un peu , Diane
se rendi t bien vite à sa chambre pour accom-
moder une de ses robes au goût de Lady Tur-
ner.

Quand elle eut fini , il était l'heure de descen-
dre chez sa maîtresse.

Celle-ci la reçut avec une arrogance si étu-
diée que Diane pensa qu'elle allait l'appeler «ma-
raud », oubliant que le mot était exclusivement
masculin. '

Une robe de soie pourpre , abondamment bro-
dée d'or, et qui aurait été mieux à sa place sur
les épaules d'une Carmen dansant la séguedille
qus sur celles de cette grosse matrone conges-
tionnée sous l'étreinte de son corset, était pré-
cautionneusem ent étalée sur un canapé. Diane
la prit avec un respect amusé et se mit en de-
voir d'y introduire Lady Turner.

Elle commençait sa tâche, serrant par-ci,
écrasant par-là, silencieuse et rougissante, tous
les muscles tendus par l'effort quand le maître
de tant d'appas se montra dans l'embrasure d'u-
ne des portes. Il y resta une minute , regardant
avec surprise la nouvelle camêriste de sa fem-
me.

Il était vulgaire, lui aussi, mais il l'était de fa-
çon bien différente et sans chercher à paraître
distingu é sous sa grosse charpente d'homme du
peuple robuste et sain. L'air bonhomme et plu-
tôt sympathique , il regardait la j eune fille avec
un sourire bienveillant.

— Quelle est cstte j eune lady, ma chère ?
' — Ce n'est pas un lady, rétorqua aigre-

ment la « chère », c'est ma " nouvelle femme de
chambre.

— Ah !.. fort bien....
Il approuvait évidemment le choix fait par sa

femme , sinon par le fond , dont il ne pouvait en-
core juger, du moins par la forme qui lui parais-
sait agréable.

— Et comment vous appslez-vous, jeune fille?
— Elle s'appelle d'un nom français des plus ri-

dicules , et que j'ai déj à oublié , dit Lady Turner ,
s'interposant. Je l'appellerai Elise... et j e la prie-
rai de ne plus teindre ses cheveux.

— Mais mes cheveux ne sont pas teints !
Diane avait protest é avec une véhémence ir-

réfléchie. Elle fut rappelée à l'ordre.
— Je n'ai pas l'habitude d'être contredite par

mes domestiques. Tenez-vous pour avertie, ma
fille.

— Voyons, voyons, ma chère, plaida sir Sa-
muel , avec plus de bonté que d'à propos, cette
j eune fille sait'tout de même mieux que vous si
ses cheveux sont teints....

-j— Il n'est plus question de ses cheveux mais
de sa réponse, riposta aigrament la terrible fem-
me. Elle doit savoir tout de suite que je ne sup-
porterai pas ses insolences ! Aussi bien , vous ne
nierez peut-être pas qu'elle a des sourcils noîrs
malgré ses cheveux rouges, et qus cela ne con-
vient pas à une femme de chambre.

— Si Milady veut bien me dire ce que Je
dois faire , demanda ingénument Diane, qui re-
grettait à cette minute que Lady Kilmaker ne fût

pas là pour jouir de la scène.
— Brossez le crayon noir et n'en repassez

plus. S
Cette fois, Diane ne protesta pas. La crainte

d'être congédiée avant d'être arrivée à Londres
rstenait son cri de protestation.

VI
H n'y a pas de grand homme pour son valet

de chambre 1 Diane se rappela la vieille formtfr
les, avec une gaîté difficilement- contenue, quand
elle pénétra le lendemain matin dans la cham-
bre de lady Turner. Celle-ci n'avait pas encore
repris les accessoires de sa beauté. Les super-
bes ondulations fauves, que Diane avait admi-
rées la veille, s'étalaient naïvement sur le mar-
bre de la toilette, et la bonne dame trottina ^ :
allègrement par la chambre, tout heureuse de
n'être pas sanglée dans un corset et de sentir
ses gros pieds plats bien à l'aise dans d'énor-
mes mules de satin ceriss.

Mais la gaîté de Diane ne pouvait être de lon-
gue durée. Tout ce qui était à faire pour remet-
tre la dame au point devait être fait par elle,
Diane, et elle se demandait si elle suif .irait à sa
tâche. Elle commença par la tête et , par boni
heur, s'en tira adroitement , ce qui lui valut un
sourire. Cette précieuse marque d'encourage-
ment l'enhardit et stimula si bien son zèle qu 'sn
moins d'une heure sa patiente fut présentabl e.

Diane n'avait plus qu 'à refaire et boucler une
dizaine de malles, tant pour le chemin de fer
que pour l'auto...

— Vous pouvez emporter une petite valise
pour votrs linge et une robe de rechange, dai-
gna lui dire la propriétaire d'un si copieux ba-
gage. Vous la mettrez sous vos pieds dans l'au-
to...

— Bien, Milady.

FEMME DE CHAMBRE
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Aiii électeurs
Votation fédérale des 14 et 15 avril

Citoyens !
Intentionnellement, les adversaires de l'initia-

tive douanière répandent l'erreur en prétendant
qu 'elle sera une cause de désordre et une entrave
à la prospérité économique du pays.

Une cause de désordre ? Allons donc ! L'ini-
tiative qui vous est soumise doit mettre fin à un
régime de pleins-pouvoirs dont nous avons suffi-
samment souffert en Suisse, puisqu'elle demande
l'inscription dans la Constitution d'une disposi-
tion, empêchant que les arrêtés d'urgence en
matière douanière soient soustraits au référen-
dum. Elle réclame donc le respect de la Cons-
titution qui veut qu 'une loi fédérale soit soumise
au peuple si 30,000 citoyens en font la demande.
Elle exige le respect des droits constitutionnels
du peuple en demandant que le gouvernement et
le Parlement ne puissent plus, à la faveur d'une
clause d'urgence, soustraire, à la consultation po-
pulaire une loi modifiée dans sa partie essen-
tielle. Est-ce vouloir le désordre que de réclamer
le retour à la légalité ?

Une entrave à la prospérité économique du
pays ? L'initiative réclame que les denrées ali-
mentaires et les objets nécessaires à la vie, ainsi
que les matières indispensables à l'industrie et à
l'agriculture, soient taxés aussi bas que possible.
Par contre, elle demande que les objets de luxe
soient soumis aux taxes les plus élevées. Frap-
per les denrées alimentaires et les objets néces-
saires à la vie des taxes les plus réduites, c'est
abaisser le coût de la vie, accroître la capacité
d'achat du consommateur, intensifier la circula-
tion économique à l'intérieur du pays. Taxer le
plus bas possible les matières pr«3mières néces-
saires à l'industrie et à l'agricuilture, c'est dimi-
nuer le prix de revient et par conséquent le prix
de vente des obj ets manufacturés chez nous,
nous permettre de concurrencer avantageuse-
ment la production étrangère sur le marché mon-
dial, faciliter l'écoulement de nos produits, ren-
dre à l'industrie son activité et diminuer le chô-
mage. Est-ce entraver la prospérité économique
du pays ?

Les adversaires de l'initiative prétendent aussi
qu 'elle aura pour résultat de diminuer les res-
sources fiscales de la Confédération. D'abord ,
l'initiative n'a pas pour but la suppression du
tarif douanier, elle demande seulement qu'il ne
puisse plus être modifié sans que le peuple ait le
droit de dire son mot. Ensuite, l'insuffisance des
ressources fiscales de la Confédération est due
surtout à la crise économique que nous subis-
sons. Pratiquer une politique protectionniste ou-
trancière aggravera la paralysie économique
dont nous souffrons déjà, et rendra plus critique
non seulement la situation financière de îa Conr
fédération, mais la situation nationale. ,

Paysans, industriels, consommateurs, ouvriers,
risqueraient d'être victimes des exigences de
quelques producteurs demandant à être protégés
si nous n'inscrivons pas dans la Constitution la
garantie dés vrais intérêts de tout le peuple.

Citoyens !
Vous voyez donc que l'initiative douanière, si

elle est acceptée, aura pour résultat non seule-
ment le respect des droits du citoyen, mais en-
core la sauvegarde de l'existence économique
du pays.

Si l'initiative douanière était rej etée samedi et
dimanche prochains, le Conseil fédéral et les
Chambres fédérales verraient dans ce verdict
l'approbation par le peuple de leur politique
protecti«3Tiniste et un encouragement à perpétuer
et à renforcer le régime des pleins-pouvoirs.

C'est pourquoi :
Défendez vos • droits constitutionnels, sauve-

gard ez la prospérité économique du pays, lut-
tez contre la vie chère et le chômage,

en votant OUI
samedi 14 et dimanche 15 avril..

Ouvriers et consommateurs, tous aux urnes !
Le Comité exécutif cantonal du Parti socialiste

neuchâtelois :
Secrétaire, Président,

Abel VAUCHER. Edmond BREGUET.

Chronique suisse
¦ja?" Une augmentation des prix de la viande

Comme on commence à fourrager le bétail
avec de l'herbe, les bouchers disent remarquer
sur la marché une forte diminution des offres et
en conséquence une importante augmentation
des prix qui , peu à peu .aura une répercussion
sur le prix de la viande. Ces prix ont déjà subi
une légère augmentation le 1er avril.

Le nouvel emprunt des C. F. F.
La soucription pour le nouvel emprunt de

120 millions plus 80 millions en option lancé par
les C. F. F. sera ouverte du 24 au 30 avril cou-
rant.
Un enfant happé par une courroie de transmis-

sion
A Flaach , près d'Andelfingen (Zurich) un bébé

de.trois ans, fils de M. Henri Frei, propriétaire
de la scierie , a été happé par une courroie dé
transmission. Grièvement blessé à la tête , le
pauvre enfant a succombé peu après.

L'aide financière à l'Autricfïe
Jeudi a eu lieu à Berne une .conférence en-

tre délégués autrichiens et représentants des
grandes banques suisses au suj et de la partici-
pation de la Suisse à l'emprun t de garantie au-
trichien. Les discussions n'ont eu qu 'un carac-
tère d'information et il n'a pas été pris de déci-
sions et aucune promesse n'a été faite. Les dé-
légués autrichiens ont déj à visité plusieurs des
places en question comme Londres , Paris. Ro-
me et Amsterdam et se rendront prochainement
à New-York. On apprend que les négociations
pour la constitution d'une base sûre dureront
encore un certain temps.

La suppression du visa anglais
Le consulat d'Angleterre communique à la

« National-Zeitung » qu 'à partir du 15 avril le
visa anglais pour les ressortissants qui se ren-
dent en Angleterre ou dans les colonies anglai-
ses et les .orotectorafcs , à l'exception de Gibral -
tar et de Malte, est supprimé. La question de
savoir si les Dominions sont favor ables à cette
simplification administrative leur sera posée.
Les personnes qui se rendent en Angleterre pour
y travailler doivent comme par le passé être en
possession d'une autori sation délivré e par le mi-
nistère du travail britanni que.

A l'Extérieur
Contre renseignement du français en Turquie

CONSTANTINOPLE, 12. — Dans les lycées
turcs, l'enseignement de la langue française se-
ra supprimé dans les classes élémentaires et di-
minuées d'une heure dans les classes supérieu-
re.
Après la paix, Kernal pacha fera comme Cinci-

natus — Il retournera à sa charrue...
LONDRES, 12. — D'une dépêche de Constan-

tinople au «s Daily Express » il ressort que loin
de vouloir s'imposer comme dictateur Musta-
pha Kernal , au cours d'une interview, a déclaré
son intention de se retirer de la vie politique
aussitôt la paix signée et les nouvelles condl-
tions établies.
•JBP"** La vengeance du pharaon se poursuit —

M. Carter a son tour est tombé malade
LONDRES, 12. — Les journaux reçoivent du

Caire la nouvelle que M. Carter, qui, avec lord
Carnavon, a découvert la tombe de Tout-Ankh-
Amon, est tombé malade. Lady Carnavon a
aj ourné son dép art.

(Réd . — Ça c'est un comble !... Notons ce-
pendant que les dernières volontés dé lord Car-
navon publiées sous le titre de repentir pos-
thume, ne l'étaient pas. Elles avaient été écrites
au mois de mars déj à et publiées dans les co-
lonnes du « Times ».)
¦HŜ "* 2000 communistes allemands demandent

aux Français d'occuper Elberîeld et Barmen
LONDRES, 12. — L'envoyé du « Daily Mail »

dans la Ruhr signale que 2,000 communistes
d'Elberfeld ont envoyé une délégation au com-
mandant français pour lui demander d'occu-
per Elberîeld et Barmen en* raison du refus des
autorités d'Elberfeld d'assurer du travail aux
chômeurs.

C-nique neuchâteloise
Neuchâtel scolaire...

De notre corresp ondant de Neuchâtel :
La rentrée importante du printemps à Neu-

châtel s'est fait sentir d'une façon particuliè-
rement agréable pour les directions des établis-
sements d'instruction publique du chef-lieu ain-
si que pour le Plus grand bien du commerce
local,, attendu que les nombreux pensionnats et
pensfeis alimentaires ont vu les demandes tel-
lement nombreuses que bien des maîtres de
pension ont dû refuser des sollicitations surtout
de la Suisse orientale ; on voyait déambuler
dans les rues du chef-lieu, les futurs élèves ao
compagnes de leurs parents, en quête du logis,
les élèves chargés du classique panier d'osier,
tout ébahis de voir nos édifices j aunes et un lac
particulièremen t séduisant, ces j ours derniers.
Les économies des trams à Neuchâtel.

De notre corresp ondant de Neuchâtel : '
Sous ii'inteliligemte impulsion de M. Tripet,

directeur des tramways de Neuchâtel, des ré-
formes sont en voie d'exécution sur l'ensejnble
du réseau ; pour le moment, des essais d'accélé-
ration de vitesse donnent d'excellents résul-
tats ; c'est ainsi que sur la ligne 2 (Serrières),
un service accéléré enchante les nombreux
voyageurs de ce quartier et , mieux encore, ce
résultat aura pour effet de procurer une grande
économie de main-d'œuvre, puisque la suppres-
sion d'une voiture , sur ce tronçon, permettra
une économie annuell e de plus de fr. 20,000. La*
conséquence directe de ce progrès sera la dimi-
nution des taxes , dont chacun sera content, as-
surément.
Comptoir-Exposition de 1924 !

De notre corresp ondant de Neuchâtel :
Le comptoir organisa pendant 4 j ours, à Neu-

châtel , par un comité,! *fciiel]igent, diligent et très
à son affaire , bouclé, (St^on, par un coquet bé-
néfice. On parle déj à dû Comptoir de 1924 et des
stands sont déj à réservés.
Médecine.

Le Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Ernest
Rub à prati quer dans le canton en qualité de
médecin. .

La Chaux - de- Fonds
\Jt_F* Une question d'hygiène. — Toujours 1©

bureau de distribution des billets aux
C. F. F.

Le scandale anti-hygiénique que nous avions
signalé 0 y a quelques mois à propos du local
des agents préposés à la distribution des bil-
les à la gare continue . Il y a bien eu rapport à
l'autorité. Des commissions sont venues exami-
ner le bureau. Mais aucun travail n'a «été effec-
tué. Ainsi que nous avons pu nous en convain-
cre par la rapide enquête que nous avons me-
née, la commune ne se désintéresse, pas de la
question. Nous avons eu sous les yeux des let-
tres où elle réclame une solution urgente à la
question. Mais elle n'arrive pas à vaincre la
force d'inertie des C. F. F. Ce serait si simple,
trop simple même, d'utiliser la salle d'attente (Je
troisième classe pour aménager un bureau clair
et aéré ! Aussi ces messieurs de Berne préfè-
rent-ils une ventilation mécanique du local ac-
tuel qui sera coûteuse et qui ne donnera ja-
mais satisfaction. Les C. F. F. qui avaient char-
gé la maison Sulzer et frères à Winterthour de
leur remettre, en effet, un proj et concernant la
ventilation du bureau actuel et l'extension du
chauffage, central à l'ancien bâtiment aux voya-
geurs et aux locaux de la grande vitesse, ont
dû déjà retourner une première fois le projet à
ses auteurs pour nouvelle étude. Mis au point,
le 20 novembre 1922, ce proj et venait trop tard
pour être porté à exécution avant la période de
chauffage. Les agents des C. F. F. ont donc con-
tinué et continuent à vivre dans un local abso-
lument insalubre qui compromet chaque j our da-
vantage leur santé.

Nous avions mis le public déjià une fois au
courant de ces faits en notant que cette situa-
tion tenait véritablement du scandale. Faudra-
il user d'autres adj ectfis oour que les C. F. F.
se décident enfin à organiser leurs services sur
des bases plus salubres ?
Vendredi 13.

Le 13 avril tombe cette année un ventkedî-t
cette rencontre suffisait naguère à fournir un
suj et d'inquiétude à quelques personnes super-
stitieuses, superstition d'origine toute chrétien-
ne , comme l'on sait : Jésus mourut sur la croix
un vendredi et, dans le dernier repas que le Na-
zaréen prit avec les dou-ze apôtres, la treiziè-
me place était occupée par Judas (lequel périt
de mort violente)...

A la vérité , un nouveau courant d'opinion sem-
ble s'être formé , depuis un certain temps, pour
atténuer la renommée néfaste du 13 et du ven-
dredi. De petits bij oux au chiffre 13 sont con-
sidérés comme des fétiches favorables. Et, s'il
fut un temps où les recettes des moyens de
de transport en commun subissaient une dimi-
nution de 50 pour cent le vendredi 13, il n'en ira.
plus de même auj ourd'hui.
Distinctions.

Nous apprenons qu'au récent concours de
coiffure du comptoir-exposition de Neuchâtel,
Mme Bourgeois-Perret, de La Chaux-de-Fonds,
et Mme Sada , du Locle, coiffeuses, ont obtenu
un» prix accompagné du diplôme décerné seule-
ment aux meilleurs travaux.

Notons d'autre part que M. Ottone, un enfant
de La Chaux-de-Fonds, établi actuellement à
Winterthour, a obtenu la médaille de vermeille,
seul prix attribué à sa catégorie, comme repré-
sratant de la renommée manufacture de che-
veux Bergmann et Cie. Nos félicitations aux
heureux lauréats.

Chronique Jurassienne
Levée de cadavre dans le lac de Bienne.

On a trouvé je udi matin , près de l'île de St-
Pierre, le cadavre d'un; femme inconnue , âgée
de 60 à 70 ans , à cheveux* blancs , portant une
robe en bon état de couleur foncée , des bas de
laine, des soulier s à lacets usés. Le linge est
marqué A. B. Les personnes qui pourraient
donner des renseignements propres à l'identifi-
cation de cette personne sont priées de les
adresser aux autorités communales de Douanne.AUX ELECTEURS

du district de La Chaux-de-Fonds
Chers concitoyens,

Le texte de l'initiative douanière est soumis
à la votation du peuple et des cantons.

# * *
I. L*&s partisans de l'initiative prétendent par

ce moyen sauver l'économie nationale.
Ils la compromettent en réalité , en visant à

l'abrogation dans un délai de 90 j ours du tarif
d'usage de 1921 dont ils exagèrent intentionnel-
lement les inconvénients.

Le tarif d'usage s'est révélé nécessaire dans
des circonstances exceptionnelles. Or, qui ose-
rait prétendre que les temps sont redevenus
normaux ?

Aux mesures protectionnistes à outrance des
pays voisins , la Suisse ne pouvait opposer une
politique libre-échangiste sans mettre son éco-
nomie nationale à la merci de l'étranger.

L'abrogation du tarif d'usage ferait retomber
tout le régime douanier sous la loi de 1902, qui
ne répond plus aux besoins actuels.

* * * **
H. Les parti sans de l'initiative ne sauraient

nier que l'adoption du texte nouveau priverait

la Confédération de 70 millions de ressources
annuelles, au moment où h budget fédéral pré-
voit déjà pour 1923 84 millions de déficit.

La témérité de cette mesure n'échappera à
aucun citoyen soucieux de l'équilibre des finan-
ces de la Confédération, à laquelle on demande
constamment de satisfaire à des tâches nouvel-
les.

Par le moyen détourné de l'initiative doua-
nière, on cherche à remettre en discussion l'im-
pôt direct fédéral , repoussé déjà par le Peuple
parce que dangereux pour notre organisme fê-
dératif.

III. Les partisans de l'initiative s'érigent en
défenseurs des droits constitutionnels.

Le texte proposé, au contraire, prétend créer
un droit référendaire exceptionnel , plus étendu
en matière douanière que dans tout autre do-
maine.

Cette mesure d'exception ne se justifie en
rien. Les droits constitutionnels sont intacts.

La vie publiaue suisse n'aura rien à gagner
aux âpres luttes économiques , transportées sur
le terrain politique.

* * *
Soucieux de l'intérêt général , vous voterez

NON
Au nom du Comité d'action du district

contre l'initiative douairière :
Dr A. Bolle, conseiller national , président.
Dr Félix Jeanneret, député, vice-président.
Georges Ségal fils , négociant, vice-prési-

dent.

On arrête MmC Bosshard
EUe est accusée de faux et usage de faux

LUCERNE , 12. — A la suite d'une p rocédure
criminelle instruite p ar les auatorités j udiciai-
res de Lucerne contre Mme Bosshard , cette
dernière, qm f ut im des pri ncip aux témoins dans
l'af f a i re  Judet, a été arrêtée à Lucerne, vendre-
di dernier. Elle est inculp ée de f aux et usage de
f aux.

On l'accuse d'avoir f abriqué un document des-
tiné à être utilisé dans l 'instance en divorce
qu'elle a intentée contre son mari.

Un exp ert a établi que le document , qui est
diff amatoire à l 'égard de M. Bosshard, avait été
rédigé p ar Mme Bosshard elle-même et non p as
p ar M. Mœri, comme on l'avait cm j usqu'ici.
Mme Bosshard lui avait p romis ou p ay é une
certaine somme d'argent pour s'assurer sa com-
p licité.

M. Mœri a été également interrogé p ar le j uge
d'instruction, mais il a été laissé en liberté.

Mme Bosshard aurait été remise en liberté
j eudi après-midi, sans caution.

L'Agence télégraphique communique : L'ar-
restation de Mme Bosshard n'a été que momen-
tanée et avait pour .but de permettre une en-
quête sur une question, de faux en écritures.
Mme Bosshard a été remise en liberté. Son avo-
cat déclare que cette arrestation a été ordon-
née sans motifs suffisants.

Communiques
Bienfaisance.

La Direction des Ecoles a reçu avec la plus
vive reconnaissance : fr. 20 pour les Colonies
de vacances , part des conférences Burdet ; fr. 5
pour les Soupes scolaires, d'un anonyme ; fr. 50
du Cinéma Scala pour les Soupes scolaires ;
fr. 10 de la Hme primaire No 9 pour les Colo-
nies ; fr. 500 d'une institutrice qui se retire , «en
reconnaissance , des j oies qu 'elle a eues à l'école»
à répartir comme suit : fr. 100 aux Colonies,
fr. 100 aux Classes gardiennes, fr. 100 aux. Sou-
pes scolaires, fr. 50 à la Pouponnière, fr. 9J- â
l'Espoir , fr. 50 à l'Union chrétienne de je unes
gens, fr. 50 au Fonds cantonal pour un établis-
sement d'anormaux ; fr. 200, don anonyme pour
les Colonies ; fr. 200, don des fossoyeurs de M.
Paul Mosimaaç et fr. 10 de la lime primaire No
10 pour les Geaonies ; fr. 5 de la VILm e primaire
filles No 2 pour les Colonies ; fr. 17, le cache-
maille de l'Exposition des Travaux manuels de
l'Ecole primaire pour les Colonies.

Merci à tons les «donateurs !

SPORTS
Championnat suisse : Lausanne Sports I contre

Etoile I
Si l'on connaît les champions de Suisse

centrale et de Suisse orientale, rien n'est enco-
re définitif en Suisse romande. Evidemment que
Servette a de grandes chances de l'emporter,
mais actuellement c'est Lausanne Sports , qui est
en tête du classement romand , ct qui peut pré-
voir d'avance que Servette pour ses deux der-
niers matchs remportera la victoire ?

Aussi faut-il s'attendre à ce qus dimanche,
Lausanne Sports fasse l'impossible , pour rem-
porter les deux points précieux , et ce ne sera
certes pas chose aisée, pour qui se rappelle qu'an
premier tou r Etoile I lui tint tête (3 à 3).

Lausanne Sports I opposera l'équip e suivante:
Riedweg ; Collet (int.), Lombardet, Kourth

(sél.) ; Martenet (int), Tschirren,; Inaebnit (int.),
Abegglen II (int.), Abegglen I.

En lever de rideau Fribourg II rencontrera
Etoile II, en un match comptant pour le cham-
pionnat Promotion. '
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constituent la véritable Ligue des consommateurs des districts de La Chaux-de-Fonds, du Locle, des Franches-Montagnes et d'une
partie du Val-de-Ruz.

Les Coopératives Réunies vous invitent instamment à voter dimanche 15 Avril et à déposer
résolument dans l'urne un

- Ê̂BKÊÊÊàmmm- «fiM-i 03fi Éfl&

¦«
^^ 

m^S(mm»(=:s fmi m m» w ¦ 

Tout 

le 
canton 

de Neuchâtel 
avait 

fait 
front contre 

le 
tarif douanier en 1903. — Or, le tarif¦ŝ «--fa-L w-w v*-*̂  U-w - illégal d'aujourd'hui est infiniment plus écrasant

Sur la base des importations de 1913,
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les recettes douanières s'élèveront à 300 millions:
mMmMm______ wuaaamaamaaWmmmmmmmmmmtmmmmmwm

elles étaient de 75 millions en 1913.
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Ce tarif protectionniste assurera aux gros industriels et agrariens du pays de sérieux privilèges financiers.

Ce Tarit douanier illégal et les restrictions des impor tations anticonstitutionnelles
sont une des causes essentielles de la vie chère.

En juin 1921, les 800 délégués des Coopératives suisses décidèrent à l'unanimité de lancer l'initiative douanière pour
réagir contre les coups de force du Parlement et du Conseil fédéral.

Les Coopérateurs-consommateurs sont démocrates et n'admettent pas que le peuple souverain soit frappé d'impôts
indirects sans qu'il soit consulté.

mmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm * *

Les nouveaux impôts indirects s'élèveront à bien des centaines de francs
pcrar une famille moyenne de 4 personnes
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Les Coopérateurs-consommateurs partisans convaincus de la Ligue des peuples lutteront de toutes leurs forces contre
Jes guerres et les guerres de tarif. Or, celles-ci engendrent celles-là.

C'est par l'entente entre pays, par l'abaissement du coût de la vie, par la démocratisation
plus sincère de notre vie économique, que les peuples blessés pourront se relever.

Il faut voter
• 19*** O XII l̂**-**!

car en acceptant l'initiative, vous manifestez votre réprobation pour une politique ruinant nos industries d'exportation, — renché-
rissant la vie, — et vous donnez une leçon de délicatesse à nos parlements qui prêtent serment à la Constitution et aux lois,
mais qui se sont permis de les violer plusieurs ' fois en deux ans au profit d'une minorité privilégiée.

IffT La vie est c3.ia.ie l "--MI Défendez "votre pain q.\a.otid.iera.l

Ménagères! encouragez vivement vos maris à aller voter
¦BHHBHHHH -m% VBà-__ H ¦ ¦ HBSHHHBHI
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le* Coopéranves Réunies.
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Craque neneloise
38̂  Incendie à la papeterie de Senrières. —

Un ouvrier asphyxié.
De notre corresp ondant de Neuchâtel :
Hier à 12 h. 38 un incendie éclatait à la fabri-

que de papier de Serrières. Les pompiers ainsi
Que des agents de police se rendirent immédia-
tement sur les lieux. A 13 heures fe feu était
éteint. * '

Le feu a pris au ler étage de la fabrique dans
la salle du triage. Un radiateur de chauffage cen-
tral se trouvant à 50 cm. de la table de triage,
chairgée de papiers et les rayons du soleil pas-
sant à travers les vitres, formant lentille, se sont
concentrés avec la chaleur du chauffage et ont
enflammé les parties combustibles qui se trou-
vaient à proximité. Ce sont là probablement les
causes de ce commencement d'incendie, nous
déclare-t-on au poste de police. Le feu fut vite
éteint, malheureusement un ouvrier nommé
Maurice Lion, sujet belge, âgé de 35 ans, engà-^
depuis peu de temps à la fabrique en qualité de
contre-maître a été asphyxié par la fumée qui
était très dense. Le malheureux est tombé vic-
time de son devoir en cherchant à combattre
l'incendSe.

Le Dr Chappuis a fait pendant 2 heures la
respiration artificielle pour le ramener à la vie,
mais sans résultat.

Le défunt habitait Peseux et sou épouse se
trouve encore en Belgique.

Les dégâts matéiriels sont insignifiants.
¦Ĵ F"* Et un incendie à la fabrique Suchard
Cette nuit à 3 heures, un incendie a également

éclaté à Serrières dans un des bâtiments de la
fabrique de chocolats Suchard. Les pompiers
se sont -rendus maîtres du feu après de grands
efforts. Les dégâts sont importants.

La Chaux-de-Fonds
Le temps qu'il fait. — Le premier orage.

Le temps qu 'il a fait ces derniers j ours n'a
pas été pnécisément propice à la croissance des
cultures. Disons cependant en passant, et sans
vouloir froisser nos paysans, que le merveilleux
soleil dont nous avons bénéficié pendant deux
semaines et j usqu'à hier a mis au coeur du ci-
tadin une provision de bonne humeur et de cou-
rage. On attendait la pluie pour faire pousser
l'herbe, et la pluie s'est fait désirer quelque
temps, mais j eudi 'elle est venue nous faire une
longue visite sous la forme d'un orage — le
premier de l'année — qui s'est déversé sur notre
région, entre 5 et 6 heures de l'après-midi.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fpndj

H. Klotz est à Londres
Le débat sur la Ruhr aux Communes

En Suisse : Deux incendies à Serrières
i-—m..ô. s—m _ 

REVUE PU J OUR
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La Chaux-de-Fonds, le 13 avril.
Ce n'est pa s p our dire, mais le voy age secret

de M. Klotz, à Londres, ressemble singulièrement
à cette comédie dans laquelle M. Pierre Weber
disait : « Ce qu'on appelle le secret sur une his-
toire de dipl omates, c'est raconter à tout le
inonde cette histoire sous le sceau du secret. »
Ap rès l'odyssée tap ageuse de M. Loucheur dans
les arcanes du Foreign Of f ice ', on p ouvait sup -
p oser que le prochain envoy é serait taillé à l'i-
mage du p rudent Ulysse. Mais voilà qu'un nou-
vel émissaire arrive, p récédé et suivi d'une non
moins grande rép utation. Ce qu'il y a de terri-
f iant dans tout cela, c'est qu'on ne sçit p as encore
si la route de Londres est p our la France une
nouvelle voie de Damas ou un nouveau chemin
de Canossa. Le mystère le plus épa is continue
à p laner sur ces négociations (?) et les bruits
les p lus divers se disp utent la f aveur des jo ur-
naux. Nous en mentionnons auj ourd 'hui quel-
ques-uns.

Le carillon de Westminster, qui j etait hier des
sons discordants, s'est remis à chanter le début
de la septième symphonie sur la Ruhr: Quel-
ques-uns des maîtres-sonneurs — po ur ne p as
dire des maîtres .chanteurs — de la Chambre
des Communes ont tenté d'attribuer ù la France
le rôle de celle qui met de continuelles entraves
au commerce britannique dans la Ruhr. Mais
sans succès. 11 se trouve heureusement p armi
les Anglais des consciences assez droites
po ur réprouver la vague de, prop agande germa-
nop hile qui déf erle dans l'enceinte du Parle-
ment de Londres.

Parf um des p arf ums, l'odeur internationale
du p étrole commence à se rép andre sur la f uture
Conf érence de Lausanne. Les Coty de Mossoul,
de Batoum et de Pensy lvanie se disput ent âp re-
ment autour de la motion Chester. II s'agit de
savoir à qui les Turcs vendront le p lus cher
l'intégrité territoriale de Mossoul.

Les j ournaux, enf in, démentent comp lètement
le bruit d'une agression turque contre la p etite
garnison italienne de l'îlot de Castellorizo, si-
tué pr ès de la grande île de Rhodes. Ce bruit a
p our origine — disent les Italiens — l'état d'a-
larme où se trouve la pop ulation grecque de
l 'île, qui craint de retomber sous le jo ug turc.
On admirera sans conteste cette merveilleuse
habileté des agences télégraphiques qui, du p lus
banal incident, usent avec brio p our créer un
mouvement contraire aux visées ambitieuses du
voisin. Souvent, dans ce maquis de l 'inf orma-
tion, la montagne en f ureur accouche d'une
souris. P. B.

A l'Extérieur
""¦rt?** Pauvres midinettes ! — Des incidents

vioienfis marquent la grève de la couture
à Paris

PARIS, 13 avril. — La grève de l'habillement
parisien s'est étendue à une dizaine de nouvel-
les mafisocis. Le , nombre total des grévîstes
s'élève à environ 5000. Jeudi matin, rue de Ri-
voli, ont eu lieu des incidents assez vèolents, au
cours desquels la police a chargé. Un groupe
de midinettes a dû se réfugier dans l'entrée du
métro. Quatre arrestations ont été opérées. On
s'attend à une extension du mouvement. D'autre
part, la Chambre syndicale de la couture pari-
sienne, dans un communiqué à la presse,, dé-
o',are qu'elfe est décidée, devant le mouvement
actuel, purement politique, à ne pas céder aux
revendications des grévistes.

Des aéroplanes briseurs de grève !..
PARIS. 13. — Le « Matin » annonce que bien

qu 'une grève des P. T. T. pour le 1er mai soit
un événement des plus improbables , le sous-se-
crétaire d'Etat des P. T. T. vient de passer un
contrat avec une importante société d'aviation
qui s'engage, à première réquisition , à fouirnir
les avions nécessaires pour le transport immé-
diat des sacs postaux dans toutes les directions.

Brillante réussite de la foire de Milan
MILAN, 13. — Le comité de la Foire a offert

un grand banquet en l'honneur des ministres ita-
liens et du ministr e français du commerce , ain-
si qu 'aux représentants diplomatique s étran-
gers. Des toasts ont été prononcés j t M. Dior ,
ministre du commerce français a été acclamé.
Le ministre du commerce italien a adressé des
paroles très affectueuses aux représen tants suis-
ses et a rappelé les heursux résultats obtenus
par le traité de commerce italo-suisse.

Une foule énorme a assisté à la retraite aux
flambeaux en l'honneur du roi. Le souverain a
été acclamé avec enthousiasme pendant que les
musiciens jouaien t des hymnes patriotiques.

Ce n'était pas vrai...
LE CAIRE, 12. — La nouvelle de la maladie

dj . M. Howard Carter est sans fondement. M.
Carter va retourner incessamment à Loucj isor.

Est-ce le chemin de Damas ou celuî de Canossa?

M. Klotz, ancien min-stre des finances,
«à londres

LONDRES, 12. — M. Klotz, ancien ministre
des f inances f rançais, vient de p asser trois
j ours p articulièrement remp lis à Londres, où il
a déployé une grande activité. , •

Des instructions rigoureuses avaient été don-
nées p our que sa p résence soit tenue secrète.

Les milieux gouvernementaux de Londres
p rétendent ignorer la présence de M. Klotz a
Londres.

(Réd. — Que voilà dore un secret bien gardé!)
Aucune indication précise — écrit-on en date

du 13 — n'a périrais de confirmer la nouvelle
répandue dans certains milieux de presse sui-
vant laquelle M. Klotz aurait eu des conversa-
tions avec des personnalités officielles. Toute-
fois on laisse entendre qu 'il se serait rencontré
avec des notabilités politiques. D'ailleurs il se-
rait possible que l'ancien ministre des finances;
qui était venu à Londres pour s'occuper d'affai-
res personnelles, mais aussi pour se rencontrer
avec des membres anglais d'un comité qui a
formé le proj et d'ériger en France un monu-
ment commémoratif de la guerre, ait eu pour
cette raison même l'occasion de s'entreteni r de
questions d'ordre politique, avec certaines per-
sonnalités.

LV Evenjng Standart » dit que la visite de M.
Klotz après celle de M. Loucheur a soulevé un
très grand intérêt. Il aj oute que ce voyage n'est
pas sans rapport avec la question des répara-
tions et que l'ancien ministre français a eu des
entrevues importantes dans la Cité avec des
hommes politiques. En ce qui concerne la ques-
tion des réparations, dit l'« Evening Standart »,
M. Klotz a touj ours eu des vues parallèles à
celles de M. Loucheur.

Le <* Manchester Guardian » dit que la France
a voulu reprendre sous une autre forme l'expé-
rience de M. Loucheur. * *¦
On reparle d'une seconde mission Loucheu***
LONDRES, 12. — Chambre des communes. —

Les «députés Harcourt et Johnstone demandsnt
si le premier ministre a reçu soit, de l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne à Paris, soit de toute
autre source des informations lui laissant sup-
poser qus M. Loucheur doit se rendre de nou-
veau en Angleterre et que dans cette dernière
éventualité , M. Loucheur serait chargé par le
gouvernement français de soumettre des propo-
sitions officielles ou officieuses concernant la
solution de la situation franco-allemande, soit
au gouvernemsnt britanni que , soit à un membre
quelcon que du cabinet britanni que ?

M. Baldwin , représentant M. Bonar Law dit :
Il ne nous est parvenu aucune information de
la nature de celle suggérée dans la question..

Les variations du carillon de Westminster...
Les travaillistes menaçaient de déchaîner de

nouvelles tempêtes...
LONDRES, 12. — Dans les couloirs de West-

minster, on estime qu 'il est probable que les scè-
nes tumultueuses qui se sont produites à ia'
Chambre se renouvelleront auj ourd'hui si les
suggestions d'hier et d'avant-hier sur la procé-
dure préconisée par les travaillistes ne sont pas
adoptées.

Les j ournaux annoncent que M. Ramsay Mac-';
donald menace d'abandonner sa position de chef
des travaillistes si ses collègues au Parlement
continuent à provoquer dés scènes tumultueu-
ses et ne se bornent pas à une tactique obstruc-
tionniste.

...Mais le calme renaît
Contrairement à ce que l'on craignait , il n'y

a pas eu de nouveaux tumultes j eudi après midi
à la Chambre des communes. Tenant compte
du mécontentement qui a trouvé son expression
dans le vote adverse de mardi . M. Baldwin ,
chancelier de l'Echiquier , a annoncé , au milieu
des applaudissements des députés de l'opposi-
tion , que le gouvernement a décidé d'étendre
les pouvoirs du comité chargé de faire une en-
quête sur l'emploi des anciens soldats dans les
services administratifs. M. Ramsay Macdonald ,
chef de l'opposition , a ensuite exprimé sa satis-
faction, tout en regrettant que M. Baldwin n'ait
pas annoncé mercredi cette décision du gou-
vernement
"BS*?"* Le septième (!) débat sur la Ruhr a com-

mence. —' Entrera-t-on en guerre avec
la France ?...

LONDRES, 13. — La question de la Ruhr a
fait j eudi soir l'objet d'un septième débat aux
Communes. On accuse le gouvernement de né-
gliger les intérêts commerciaux britanniques , et
certains députés accusent les Français de faire
tout leur Possible pour nuire au commerce bri-
tarinique dans la Ruhr. «

Le président du Board of Trade répond qu'il
ne faut pas rendre aussi difficile que possible
la. tâche de la France dans la Ruhr. Cela, dit-il,
est une politique contraire aux sentiments du
peuple britannique, qui n'est pas de nature à
conduire à une solution satisfaisante le problème
des réparations, sans compter qu'elle n'améliore-
rait pas les relations entre la France et l'An-
gleterre. Or, cette dernière considération est
essentielle. C'est insulter grossièrement les
Français que dire qu'ils n'ont aucun égard pour
le commerce anglais. Ils sont au contraire dési-
reux de ne nuire en aucune sorte au commerce
bri tannique. Les Français donnent les plus
grandes facilités aux commerçants anglais. Le
gouvernement anglais n'est pas disposé à pren-
dre parti Pour l'Allemagne. C'est sur les Alle-
mands que retombe la responsabilité d'entraver
le commerce britannique en territoire occupé.
Ce sont eux qui refusent de permettre à laurs
nationaux de faire les exportations. Si nous re-
noncions à percevoir les 26 pour cent, comme
le traité nous en donne le droit , cela nuirait non
seulement aux intérêts français, mais encore aux
intérêts britanniques.

Plusieurs députés ripostent, notamment le
commandant Kenworthy. Ceîuî-ci réclame qu'on
exerce une pression sur la France et qu'on exige
d'elle le remboursement de sa dette de guerre
envers l'Angleterre. Un député lui crie : « Alors
vous vou'ez que nous passions en guerre contre
la France?» — « Pas du tout!» répond le
commandant.

M. Charles Buxon constate que l'Angleterre
ue s'est pas bien comportée envers la France
après la guerre, j  ._ *

Une odeur internationale !
La Conférence de Lausanne sentira le pétrole

comme celle de Gênes
LONDRES, 13. — On apprend que le gouver-

nement britannique pourrait protester contre la
ratification de l'accord Chester s'il lésait les . in-
térêts britanniques en ce qui concerne le pétro-
le de Mossoul. Il est possible que la question soit
évoquée à Lausanne.

D'autrs part, on mande de Washington que
l'accord Chester. sous sa forme actuelle, pré-,
sente certaines différences avec le texte adop-
té par les représentants américains et ottomans.
Le contre-amiral Chsster a fait savoir qu 'il se
rendrait à Lausanne défendre les intérêts de la
Compagnie mixte. Dans les milieux officiels
américains, on considère que l'accord n'est en
rien incompatible avec le principe de la porte
ouverts et ne comporte aucun monopole. Le dé-
partement d'Etat estime que le conflit qui pour-
rait s'élever à cet égard entre les intérêts bri-
tanniques , américains et français pourrait être
réglé par un tribunal international.

La fusillade de Duisbourg
La police allemande n'aime pas les chômeurs

Elle leur tire dessus
DUISBOURG, 12. — Jeudi matin vers 11 heu-

res, deux mille sans travail se sont rendus eh
cortège à l'hôtel de ville p our demander une
augmentation des secours de chômage. Leur
demande a été re j etée. Les sans travail allaient
se retirer lorsque la police de sécurité est inter-
venue po ur disp erser les manif estants. On ne
sait p as encore exactement ce qui s'est p assé
alors, mais la p olice a tiré sur la f oule, tuant
quatre p ersonnes et en blessant treize autres.

Aux derniers renseignements, l'incident de
Duisbourg semble avoir été f ortement exagéré.
En ef f e t , des charges ont été f aites p ar les f or-
ces p olicières contre les sans travail. Des f emmes
et des enf ants ont été p iétines. La police a tiré
quelques coup s de revolver en l'air. Deux ou-
vriers ont été atteints p ar les baïonnettes des
pol iciers. L 'un d'eux a eu le po ignet entièrement
traversé.

Les incidents de l'occupation
BERLIN, 13. — Les j ournaux annoncent que

la municipalité de la ville de Buer a refusé de
payer l'amsnde de 40 millions de marks exigée
par les Français. La municipalité motive son re***
fus disant que les Français se sont assurés eux-
mêm es de la garde des chemins de fer et qu 'ils
ont fait partir de la ville toutes les troupes de
police.

.4 Wiesbaden, des Marocains ivres pénétrè -
rent dans un caf é  et demandèrent de l'alcool
qui leur f ut  ref usé. Au moment où la police
voulait les arrêter, ils sortirent leur baïonnette
et tuèrent un app renti typog rap he âgé de 15 ans.

Le « XXme Siècle » écrit cle Brux elles : On
sait que l'Allemagne soutient que les policiers
condamnés à mort pou r le meurtre du lieute-
nant Graf ne sont pas les véritables assassins.
Elle préten d que les auteurs du meurtre sont
connus d'elle. Le gouvernement belge a de-
mandé au gouvernement allemand que ces indi-
vidus lui soient remis. Le gouvernement n 'a pas
rénondti à cette suggestion Le gouvernement
belge vient de lui fixer un délai de huit j ours.
Passé ce délai, l'affaire suivra son cours normal
et viendra en appel *. '

Accident mortel au Vélodrome de Mayence
MAYENCE, 12 avril. — Wolff. — Un grave

accident s'est produit au vélodrome. : pendant
uns course, le motocycliste Bernhardt ayant
voulu faire passer sa .machine de l'autre côté de
la piste fut surpris par l'arrivée d' un autre cou-
reur à motocyclette nommé Knappe , et tué net.
Knappe a également été grièvement blessé. .

JEam MT-mS.®®^
Condamnation d'un escroc

. La Chambre correctionnelle de Zurich a con-
damné à 2 ans et demi de travaux forcés et à
5 ans de privation des droits civiques le nommé
Karl Hanhart , commerçant de Zurich, accusé de
détournements et d'escroqueries.

IW___\ DERNIERE HEURE EEfjfg

Les chiflres entre parenthèses indiquen t les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 36.20 (36.—) 36.88 (36.65)
Berlin . . . .  0.02 (0.02) O.035 (0.03-72)
Londres . . . 25.50 (25.45) 25.62 (25.55)
Rome . . . .  27.— (26.90) 27.60 . 27.50)
Bruxelles . . . 31.— (30.90) 32.— (31.70)
Amsterdam . .214.— (213.75) 215.25 (215.—)
Vienne. . . . 0.00l/2(0.00V2) 0.01 (0.01)
\«w York î câble 5'43 (S'43-1 S'53 t3'53-1. I0 ( chèque 5.42 (5.42) 5.53 (5.53)
Madrid . . : . . 83.40 (83.40) 84.50 (84.35)
Christiania . 97.75 (97.75 ) ' 98.75 (98.75)
Stockholm . .145.— (144* 75) 146—(145.50 )
Prague. . . . 16.20 (16.15) 16.50 (16.50)

La cote «tu -cti-aiig-e
le 12 avril à midi
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a II convient aux Convalescents , Vieillards , H
Sn Femmes, Enfants et toutes personnes gp| —

jj g débiles et délicates. (mh "°

fBL VIAL Frères, Pharmacien**. LYON Mm



f __ * Villégiatures a Bains -SÉïCL

W ïl|à "PROMENADES V
wSlm e« EXCURSIONS I

îeios, poussettes
sont rafraîchis et remis à neuf
par le vernis émail

NlfADA
S'obtient dans toutes les nuan-

ce* en petites boites, à la Drogue-
rie H. Linder, rne Fritz Cour-
voister 9. fi07 i
MnUIMilUHIMUNIIIIIIi¦ ¦ ¦ ¦ ¦• ¦

Toux
Bronchites '

Catarrhes
Maux de gorge
Enrouements

et toute affection des voies res*
Giratoires sont immédiatement
soulagés et guéris par
l'emploi des 8*56

Pastilles du Nord
remède dont l'fficaci té est consa-
crée par vingt a**s de sntxès.

La boite : Fr. %—~
Bus lu trois Ofleincs dis

PHARMACIES REUNIES
LA GHAUX-DE-FONDS

¦l'occasion serait achelé au comp-
tant. -- Offres écrites sous Pia-
no 6631. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 663

ConIerençe_Publiaue
Amphilhéâtre È Gollège Primaire

Samedi 14 Avril, à 20 h. 'U précises

rapport de la TEiéosophie dans le
domaine de la pensée, dn sen-
timent tt de l'action. «*a

par Mlle H. STEPHANY .
Secrétaire générale de la Société Théosophique Suisse

m \  ^|,*;*̂ ^^^^^^-V-̂ ^?*̂ sfi^^^^^^^'|, 3j}

¦Tours aux Mies "Hnt"|
m naisse -d-e Prix m
m Livraisons InniBMi-.ë'tliatf-es H

SSP! FZ746N chez les Fabricants 6659 3£j

1 SEGESSEMANN & Co. I
ife Ateliers Mécaniques I
i Téléphone 68 SM - BlaiSC 1

On demande COUTURIÈRE S,
très capables, pour les retouches.
Places stables. 6654

S'adresser chez Mme Brusa , Haute
Couture DENIS, rue Léopold-Robert
88, au 2,ne étage.

p̂| >>>>*'>>>«>-i>i«i>>>>>>>>>>>>>«>>>«" ¦Hil

§£ Samedi , sur la Place du Marché, vis- fl
fig à-vis du magasi n Von Arx , grand choix de §0
m VOILE blanc et couleurs Ê
H grande largeur fr. l.SO le mètre Hg

I Les Heis 600 SerpilBères §§
WÊ à fr. l.SO les 4 pièces tÊ

B0111 «SOUVILLIIII
0«*eam«nlni S<a*m«*e*«di

PERYUBSCT
sera sur la Place du Marché, où il débitera ses fameux

Biscuits et Macarons
depuis Fr- l.SO la livre 6106

1 ENHillAIION 1
1 pour le CAMADA il
B avec la ligne la plus avantageuse ï||
M ,CANADIM PACIFIC U
|S* Départs réguliers de : Ë||
H ANVERS , LE HAVRE oa CHERBOURG M
Wk Pour tous renseignements, s'adresser aux agents: Ul
wÊ Zj-wllcib.eriToart., Sale B
fl JH15317X et COLUMBIA BALE |g|
5|j Représentant: Charles BOPP, rue des H
£p Combettes 2, La Chaux-de-Fonds. éâ

Classement JêSL
L'Imprimerie COURVOISIER SiSïS&îi'St

classement vertical , avec ou sans découpage des onglets.
Ëf /JT Echantillons sur demande "̂ Kf

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBBHBBaBBBHBaBHHaBaB BlH

| Meubles Progrès [
B -La Chaux-de-Fonds B
¦ ¦a.HR9nBBnai..»iBB.»H^
B B
m Chambre à coucher Louis XV, complète, entièrement bois dur ¦
B o«c»i3a.i>c»s<6«B de: B
B 2 lits, i armoire à glace, i lavabo avec marbre et glace, 2 tables de nuit, 2 sommiers, fl
B 2 matelas crin noir, 2 trois coins, 2 duvets, 2 traversins, 2 oreillers . , . fr. 1S30. -* S
5 La même chambre sans literies . .. . . . . . . . . . . .  fr. *995»- S

B ii#iiii» Iffl^̂ ^̂ J' -WWMfr a

M Chambre à coucher moderne, chêne clair, composée de ; a
S ' 2 lits, 1 armoire à glace à 3 portes, t lavabo. 2 tables de nuit, fr. I390 .- 2

É Nos meubles sont garantis, -o- Envois de catalogues gratuits sur demande, flB fl
flflflBBBBBBBBBBBBfflBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

ttkûûis «S
Prix d'avant-saison. 6876 Demandez prospectus.

Inslilul Jelvélia". Lucerne
Garçons de 10 à 18 ans. — Ecole secondaire.

Langues modernes. — Collège classique et scientifique.
,484 Ecole de commerce. JH 2552 Lz

Hôtel de la Maison-Monsieur
»OUSS

Vins de choix — Boissons antialcooli ques.
Dîners - Soupers Truites - Lait, Thé, Café, à toute heure.

Xjooation «cie ~k»f>,_-c_\3.cias.
Automobile, Benzine. Bulle, eto.

Téléphone 11.77 8980 Se recommande: P.Schenk.

Pension - Famille
Borel-Montandon Flls

Pommier 2 - NEUCHATEL - Château 12
Chambres confortabl-es. — Chambres de bains.

Pension soignée à prix modérés.
Repas à toute heure. - Chauffage central. - Electricité.

Canots a rames et â voile â disposition.
O F 484 N 6 093 

Serviettes en papier, tous genres, tour. COURVOISIER

Bains des Salines, Rheinfelden
HOTEL DU BŒUF

ouyert toute l'année.
Prix de pension, depuis fr. 8.—.

Grand jardin. Bains carboniques,
1811 H33092H F. Schmid-Btitikofer, Prop.

Avis aux Suisses allant à D A QIC
Favorisez l 'Industrie «ie vos compatriotes, des- \\ «P***»B̂¦ ¦«
cendez à l'Hôtel Bellevue, 39 rae de Tnrblgo Central, ton
dernier confort, prix très modérés. J. Pralong-, pror. 20095

Breils-Saiit du Dois
Service de Canots-Moteurs

PRIX SPECIAUX pour Ecoles et Sociétés.
Téléphones Nos IO et «O. 5712

*̂ IÎEffilEJ[iffl aK
^mf » OUVERT AU 

PUBLIC ^^mm̂ \) Grand Jardin ombragé *J*~&
Vastes locaux — Repas à toute heure
16414 FN. Spécialité de poissons 1943

ty-jOlSTREiJX TERmTET _ Ï \Y _̂ ?TH
*-*•> Séjour agréable , situation uni que au bord du Lac. «-A»
miy Cuisine renommée. Pension de Fr. 8.— à * i .— «â
35153-L 3509 CHARLES NICODET.

ggr On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

I 

L'IMPORTA NTE FABRIQUE DE PLUMES RÉSERVOIR I

¦MONT - BLANC 1
a installé en Suisse un B

Atelier de Réparation de tous I
systèmes de Plumes réservoir i

________ SOIGNE dépôt : PRIX MODERES B»

LIBRAIRIE-PAPETERIE BAILLOD i
HENRI WILLE successeur m

28, RUE LEOPOLD ROBERT - 28. RUE LÉOPOLD ROBERT M

** EMS

Si
vous voulez acheier une

PENDULE
qui vons fera toujours plaisir

ALLEZ
"'" Sagiie-Juiila***!

HuaUENlN-SAGNl:, SUCC.

Voua n'y trouverez que des
PENDULES de 1ère qua-
lité, à des prix extrême-
ment avantageux. 6237

IRMIE-PEIllffli *
ZENITH

§ S %
| Timbres Efcampte Keuchâtelois

• ¦ ¦< ¦ ¦ ¦  m«*¦¦¦•¦¦ iMMtwim ¦*¦¦¦¦¦¦¦¦ »

COULEURS - VERNIS
PINCEAUX

Copal - Térébenthine
ÉPONGES

Vernis émail NIYàDâ
pour -chars d'enfants, bicy-
clettes, motocyclettes, auto-

mobiles, etc.

Vernis Japon pr métaux
Cêruae. Oores, Blano de
Troye*, Oolle pr peintres
et menuisier*, Oarbollnèum,
Bronze* or, aluminium «t

de couleurs

Cires à parquet
Pallie de fer. - Laine d'acier
Potasse, Savons durs et meos,

etc., etc.

Diopile ROBERT Frte
l, PIMI in larcM, U Sbaaml't-Fonds

vis-à-vis de VIMP—VT—L.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦a iMinnui¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ *i

m Camisoles 1»
UÊ avec et sans manches |̂
JE pour DAMES 

^a9 depuis m£_

I COMBINAISONS 1

I COMBINAISONS ï
|jf PANTALONS 

^I Chemises B
%| JERSEY FIL m
m Marcjne 6667 £"3

¦ Pantalons É
H REFORME ^M

1 J. GAEHLER I
I Suce. W. STOLL %ê
ML 4, léopold-Robert 4, JS



¦ a. A vendre fau-
JUITienti te d'emploi
une nonne jument , très sage et
bonne trot teuse. , 6471
S'ad. au bnr. de r-tlmpartial»
•_" r— .  — « Alcyon », torpédo
V GJLO 'fr * 130-—>« une ma -

chine «Singer * a
main (fr. 80.—), sont à vendre. —
S'adresser rue du Collège 19, au
1er élage , à gauche. 6508

BSrSCSII'Sa une baro-
que , couverte en tuiles, pour pou-
lailler, ainsi que treillis. — S'a-
dresser rue de la Charrière 102.

6172

im.PWP»2 **• vendre '£~{7ti
"Itl E *G«S. pierre* rubis
glaces. Nos 9, 11, 16-15i/„ 15 •« /»•
16, hien calibrées ; bas prix. 6455
S'ad, a*a bur. de r«Tmpartlal>-

*__ Pouliche.
—_ Wm—^S^m ' A vendre une
'"̂ ¦•̂ V-TT^Nt •bell*s pouliche
— —** ¦**B-̂ ' *~ primée. — S'a-

dresser à M. Reichen, Chapean-
Rablé. Eplaturés 109. 6253
V_\A

_____ ,_ M est demandé a actit*-
PIPIICIJ, ter. Pren ant. 6441
S'ad. an bur. de l'clmpantial»

Bouteilles TtJT
pour cause de départ. — S'adres-
ser au magasin, rue de la Serre 56.

648

Belle maison derPa0prt
aveo beaux atelier*, situation
«centrale, à vendre avee petit à
-compte, 65.000.— fr., pas de
lods à payer. Un atelier et nn ap-
Sartement libres de snite. — S'a-

resser sons chiffres R. D. 65*26
an bureau de I'I MPAHTIAL. 6526

3@SIIIiei mandé à acheter.
— S'adresser rue da Parc 128, au
sous-sol 6466

¦fïânïïÂn 'égeral cheval et
«.OllSBllVll une baraque
pour uoulailler , sont à vendre.
Belle occasion. — S'adr. rne de la
l 'ur e 2. à la Boucherie. 6440

Potager. \-T l̂
potager pour pension. — S'adres-
ser rue de la Charrière 101. 6479

A V Pf î A rP  â baB Pri3t- BU Per-
Venore te ehambre à cou-

cher moderne, vrai noyer, avec
seule.tares, composée de 2 lits ju-
meau--:, 1 superbe armoire à gla-
ce (3 portes) , 1 lavabo avee mar-
bre et glace cintrée et 2 tables d*.,
nuit , 1 beau buffet de service
vrai ch êne fumé, 5 portes, avec
glace biseautée fr. 395.— . lit
Louis XV neuf (2 personnes),
complet avec matelas bon crin
fr. 360.—, secrétaire, lavabo-
commodes noyer fr. 90.—, buf-
fet Louis XV à 1 et 2 portes, à
fr . 48.—, commodes, divans et
canapé moquette, fr. 68.—, tables
etc. -y S'adresser rue dn Gre-
nier 14, au rez-de-chaussée, Té-
léphone 20.47. 6186

A vendre msS-l
nagement, 1 lit a fronton (crin
animal) duvet édredon, 1 lavabo
H glace, 1 lit bois dur (crin ani-
mal), 2 tables de nuit, 1 lavabo-
toilette, 1 toilette sapin blanc, 2
tables carrées, 1 régulateur, pan-
neaux. Bas prix. Pressant. —
S'adresser chez H. Beck, rue de
la Charrière 50. 6317

fllj. -p-*» à pont et à échelles
f̂lCirS brecettes et tombe-

reaux , sont a vendre chez M. Ber-
berat . Crosettes 19. 6*58

Logement s» cherché
logement et atelier pour 5 ou 6
ouvriers, où l'on peut installer
une transmission. — Ecrire sous
chiffres R N. 8701, Poste
Charrière. 6276

Pension, Fa£Ptt
encore 3 a 4 pensionnaires. —
S'adresser rue Jaquet Droz 30, au
2me étage. 623

RAlf-PC (-)u -'a-re P01"'- i,la-
lf U1I-G9. quer dorer et ter-
miner nos ooltes métal et plaqué
or , poar «tre bien servi et à
bon marché? A l'atelier d'élec-
trochimie Léon Perrin, Fleu-
rier. Téléphone 146. 5067
111 L Nous somme*
M IO Ulll toujours ache-
I IUIIIU I teurs de plon*b

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché I.

Jeunes gens, V̂ tÀ%mt
tan t les écoles, trouveront jolie
chambre et bonne pension, rue
des Tourelles 41, au rez-de-chaus-
sée. Situation agréable. Vie de
famille Bonnes références 6489

JfllinA fil A ayanl u *P*'--mi- de
OCUllG 11111.. couture, cherche
place dans un bon atelier de la
ville; ou éventuellement dans
une bonne famille comme femme
de chambre. Entrée au plus vite.
— Ecrire sous chiffres C. B.
6329. au bureau de I'IMPAHTIAL .

Pf-PCAniia honnête , connaissant
I Cl bUUllC ]a cuj sine et tous les
travaux de ménage, rentrant chez
elle, cherche place. — S'adresser
«le la Paix 5, au Sme étage, à
droito . ' 6293

j eune Bernois ^aTXr
comme garçon d'office ou pour
tout antre emploi. — S'adresser
rti H Léopold Robert 40, au ler
,*.t .,. . t H ¦• < « la mat in *** 6A55

Commissionnaire , de &*?££
une jeune fille pour faire les
commissions, entre les heures
d'ècolf*. 657H
S'ad. an bur. de r<*lmpartial>

IPt lOÏÏUll I'C!11 'ect tappetiieiit s pour
nulle K CUl o petites pièces ancre,
connaissant la mise en marche,
sont demandés de suite. Inutile
de se présenter sans preuves rie
•capacités. — S'adresser au Comn-

dr , rue Numa Droz 59. 6492

Jonno flllo -<-*ée chez ses Pa-
UCU11G UUC rents, est demandée
pour aider au ménage. — Ecrire
sous chiffres D. K. 6597, au bu-
reau de I'IMPARTIAI,. 6597

Annron tio P**-*H«*M d8 tJ0,!es
riPPIBlItll! or et platin e serait
engagée. — Fabrique J. Bonnet,
rue Huma-Droz 141. 6643
N1CK6181188S. ouvrières. — S'a-
dresser à M. J. Schneider, rue du
Grenier 22. 6637
Onnnnn fn  Un demande comme
OCl ï ulilC. servante une jeune
fille , propre et active. — S'adres-
ser rue du Commerce 55, au rez*
de-chaussée. 6430

Femme de ménage ¦SfiSSïU
du samedi , eet demandée de suite
chez Mme Charles Jetter rue de
la Serre ll*bis. 6530

Mme L6Y8Î d** Terreaux 11,
demande jeune fille débrouil-
larde pour courses et atelier. Oc-
casion d'apprendre la couture. —
S'adresser entre 1 et 2 h. 6301

MM I *1llPIir**Jou UécalqueuHet-i
llCI-all [Ueillû Ouvriers qualifiés
trouveraient occupation immédiate
à la Fabrique de cadrans Paul
Vôgel fils , rne Léopold Robert
73 A. 6255

AcClliott JO 0° ûewanue uue
aOOUJCUlD. assujettie ou une
jeune ouvrière pour réglages
plats. 6297
S'ad. an bur. de l'clmpartial*»

Porteur de pain. °£nd?Zf
gar*çon honnête, fort et robuste ,
libéré des écoles, pour le portage
de pain à domici le. — S'adresser
Boulangerie Hofschneider, rue
Numa-Droz 23. 6318

Â nnPPnt JP 0n demand e une
ApyieilUB . j eune fille libérée
des écoles comme apprentie ni-
ckeleuse. — S'adresser rue Numa
Tire,?. 173 an rez -*a-rt*.**iii *3n»s. Fi-fiR

LOgement U° louePr"pour S 1er
mai. 6522
S'ad. an bur. de l'«lmpartial>
Dirfn/in A louer rue du farc
rigUUU. 79, pourle ler mai. pi-
gnon de 3 pièces, avec dépendan-
ces, lessiverie dans la maison. —
S'adresser à l'étude de MM. Jean-
neret et Quartier , rue Fritz Cour-
voisier!^ 6275
Pirfnnno A louer , pour fin avril ,
l lgUUllù , rue du Crât 10, 2 pi-
faons de 2 chambres, cuisine et

èoendances. S'y adresser. 6335

Rp nan A louer* p°ur le iar
UCUall, maji nn logement de 3
pièces, avec jardin. — S'adresser
a M. Arthur Leihnndgnt. 6824

Appartement. A *À°K"£
chain, dans maison d'ordre, sous-
sol de deux pièces et cuisine, à
ménage de toute moralité, pou- ,
vaut s'occuper du service de
concierge de la maison. — S'a-
dresser au Bureau J. Crivelli,
Architecte, rue de la Paix 74.

6467

Grande chambre n™^
très, est à louer à une ou deux
personnes solvables. Même adres-
se, on achèterait un accordéon
chromatique. — S'adresser rue
Numa Droz 68. au rez-de-chaus-
sée. après 6 heures du «j oir. 6544

Chambres. fmpXu. riWK
bres meublées ou non. contiguës,
indépendantes, au soleil et bien
situées. — S'adresser à Mme
Krebs, rue du Manèste 20. 6535
flhn mhpû A louer une cham-UldlllUre. bre. - S'adresser,
le soir après 7 heures, rue de la
Ronde 20, au 2me étage, à gauche.

6634
¦f.hflmhp a a louer a Monsieur
UliaillUl C nonnête et solvable.
Prix modéré. — S'adresser rue
de la Charrière 45, au rez-de-
chaussée. 6280
P.hamhp a meublée à louer a
UllttlllUlG monsieur honnête. —
S'adresser rue Daniel-Jeanrichard
43, au rez-de-chaussée, à gauche.

6288

Chambre. J^ *tg_ *
dante et au soleil. — S'adresser
i Mme Laager, rue des Moulins
23; . 6234

Chambre. Cha mbre. mdeSen-
dante, meublée ou non. Prix
fr. ao.—. 62P9
S'ad, an bnr. -de r«Impartial»
I hamhPô ^eiue unanime lueu-
UUdUlUi ë. blée est à louer, à
dame ou demoiselle, fr. 15. -
par mois. — S'adresser rue des
Terreaux 37, au rez-de-chaussée.

6218

Promenade 3, "•""SaJKt
louer pour le 30 avril ou époque
à convenir. — S'adresser à l'Etu-
de Jeanneret et Quartier, rue
Frllz-Conrvoisier 9. 6233
Ph -amhno  iuuépendante , meu-
¦UUdlllUi e blée, est à louer. &
Monsieur ou demoiselle honnête,
travaillant dehors. — S'adresser
rue de Gibraltar 4, au 1er étage.

P .hnr f ihpo A loaer j °-ia c*j ai"-
UllalllUl C. bre meublée, au so-
leil, indépendante, à personne
travaillant dehors . — Sadresser
rue du **oleil 9. an ler place
( ' hamhn a  meuulee, est a* louer
WldWU.e ( i8fr.) à Monsieur tta-
vi .il lant dehors. 6263

Même adresse, à vendre un p«-
tit lit «l'enfant complet (=30 fr. )
S'ad an bnr. de l'ilmpartial»

P.hamhp a A lo"er ue**-le grande
UUdlllUl C. chambre non meublée
à 1 ou 2 lits , à personne honnête
et solvable Bai nri *< R270
S'ad. au bnr. de l'-clnipartial*»

fÉHUt USIliLcOORYOISIER

On cherche à acheter S,;
heau milieu de salon. — Ecrire
so is chiffres J .  H. 6*4*7«%. au
bureau de I'IMPARTIAL. 6474
Dnnnaan On demande à ache-
DCl 1/CttU, ter d'occasion, un joli
berceau, propre et en très bon
élat, — Faire" offres écrites, sous
chiffres C. S. 6569, an bureau
de l'fMPABTur. , 656-'

Â VflnriP O UB*-U PO-ager a gaz
ICUUI C (3 fettx) triangulaire.

avec table en fer. — S'adresser
Jacob-Brand t 4, au Sme étage, a¦ troite. 6517
k unni inû 1 1er électrique, une
a ÏCllUl C bouilloire électrique.
1 machine à glace, 1 jeu de cro-
quet, 1 machine à nettoyer les
couteaux, différents articles de
ménage. — S'adresser rue de la
Paix 13, au rez-de-chaussée, à
droite. t 6528

Â upnHpû uu bei accordéon
ICUUIC chromatique, en bon

état et un dit simple. — S'adres-
ser après 6 heures dn soir, chez
M. lis Perrenoud, rue Sophie»
Mai ret 3. 6581

Poor cause de dopait vaK
que piano brun , lie marque suis-
se, un salon et une chambre a
coucher complète, le tout à l'état
de neuf. Pressant. — Ecrire sous
chiffres O. U. 65*20 au bureau
de I'IMPAHTIAL . 65--Î9

Vplfl O" aeman**e a acheter
ICIU . d'occasion un vélo mi-
course, ayant très peu roulé. —
Faire offres écrites, avec désigna-
tion et prix, rue du Progrès 75.
au 2me étage. 6396

& VOniip O l burin-fixe avec
fi ICUUIC pied en fonte. 1 ma-
chine à régler, système Perret ,
(conviendrait pour rhabilleur) une
machine à coudre ancien modèle
(fr. 20.-). 1 lampe à gaz, ohresto
matie (tome 1) et livre allemand
(lre année, Ecole de Commerce)
— S'adresser rue du Parc 86, au
2me étaae, à droite. «3511
Phâlû  A vendre un grand châle
UUdlC. ancien, l'étatdeneuf. 6277
S'ad, an bnr. de l'tlmpartial-*,

i vanrlPO P' cause de départ ,
n ICUUI C, petit salon Louis
XV, tableaux à l'huile, chaises,
tables, potager à gaz, lustres , 1
étagère, une sellett e, une table de
nuit, un fer à repasser électrique .
un canapé. — S'adresser rue du
Parc 29, au 2me étage, a gauche.

6451

Poor cause de deuil. Peâ"-
dame, n'ayant jamais été porté,
est à vendre. — S'adresser chez
Mme Meyer, rue de la Serre 83.

6456

A VPTIliPP un Opalographe usa-
! CUUI C gé, mais en parfai t

état; belle occasion. — S'adresser
rue du Nord 151, le soir après
6 heures. 6445

Mflllhloc* A vendre buffet , ta-
iUCUUlCQ. blés et chaises pour
chambre à manger, en bloc ou
séparément, plus uu canapé-lit et
un calorifère inextinguible. Le
tout usagé mais en bon bon état.
— S'adresser rué de la Cure 9.
an rez-de-chaussée 6468

PnilQCPttp A vendre 1 pous
1 «j uoaGiiG- sette pousse-pousse,
en bon état. — S'adresser rue du
Progrès 7, au Sme étage, i gau-
che, le soir après 6 heures. 6457
Uûlf t  a vendre, roue libre, en
ICIU bon état, fr. 80.— S'a-
dresser rue A.-MT. Piaget 69, au
2me étage, à droite . 6333

Â ffonr lpû '¦* tablt». •••>*¦*- "«eICUUI C ovale, état de neuf,
et une grande de cuisine. — S'a-
dressbr le matin ou le soir aptes
7 heures, rue du Progrés 111. au
rez-de-chaussée. 6332

A ïïOn dPO Pour c-m-a-a de ue-
1 CUUIC. part , un vélo de

course, lre marque . 64*54
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Â
nnnrlpn potager luouerue , peu
ICUUI C usagé, brûlant tous

combustibles ; plu* réchaud à gaz,
avec table en fer. — S'adresser
Eplaturés Jaune 4, au rez-de-
chaussée. 6294

â tfan.li-0 ua Pota6er« co'ul)'I cuui c né, gaz et combusti
blés, en bon état. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 73, au
rez-de-chaussée. 6314

Â nanrjnp chambre a coucher
ICIIUI C moderne, ainsi qu'un

lit usagé et un milieu de salon.
Bns nrix 6292
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial»

A nenrtPû utl potager a bois, en
Y CUUI C bon état. 6305

Même adresse, on demande à
acheter un potager à pieds, â
l'état de neuf. — S'adresser rue
du Versoi**, 9-A.

Â vanr lpa po*******.*-'* * b0-s« *able
icuuic à gaz, commode, ta-

ble ronde. — Sadresser rue Avo-
cat Bille 10, au ler étage, à droite.

6268

A louer
de suite APPARTEMENT de 2
chambres, cuisine et dépendances ,
bien exposé au soleil Prix. 35
francs. — S'adresser Etude JA-
COT «t CHEDEL, notaires et
avocat, rue Léopold-Robert 4.

6*564

Pension et Chambre
sont cherchées, pour le 2 Mai
prochain, pour jeune homme de
16 ans, dans bonne famille. -
Adresser offres par écrit au bu
reau de I'I MPARTIAL. SOUS ebiffres
L. G. 6548. avec les dernières
enndi t inns 6548

institutrice iîie
jeune, intelligente et sérieuse.
cherche place dans bureau ou
magasin. — Adresser offres écri -
te* sous chiffre» 6 M. 6329, an
bureau de I'IMPARTIAL. 6329

I

NOS SPÉCIALITÉS DE g

BAS
Coton. Fil «et * Sole

sont au complet et se recommandent par leur p;t;i
nuoltié et leur toienf «edurc -^i||!i||ii!|ii||ii|liinii||ii||ii||ii||ii||ii||ii||ii||n||iij|ii||ii||it||ii||ii||ii|)ii||iitii<l|ii!|ii||n||ii||tt||i Ç|j

J. OAEHLER i
Suce. W. STOLL 6066 M

4, Rue Léopold Robert, 4 j

¦ MPîr e BOUROUIN B
«| suce, de SONDEREGGER & Cle |||
fil 5, Eéopold'Robert, 5 ||i
liy  ̂ Téléphone 14.68 tÈÊï
mk Marocain blanc, noir, marine, nègre rose, gris, ItÉM
^^pl beige, biscuit, nocturne, qualité lourde, garantie ffifP
SpËf. tout soie, larg, 100 cm.. _t_vi
M 5 le mètre Fr. 13.90. 19.50, Il  , ppil*KQ Marocain imprimé, haute nouveauté, largeur SsSjï
~ "« 100 cm. le métré. Er. lo;90 m0i_
&>«j S.vi Crôpe Chine, 40 coloris modes, qualité lourde .̂ .
WWW\ W 'I et garantie solide $Î _ _ Ï Ï
Rl :ti le mètre . Fr. 6.90 7.90. 8.90, etc. M M
M Crêpe Chine, imprimé , dessins cacliemir , BBS
WC "i le mètre , Fr: 15.90. 16 90 et 18.90 ÏÏ$$j A
k* >^ Taffetas papillon , noir, marin , beige, mauve. V 'jL*,BB rose, qualité floue, garanti solide, larg. 100 cm. -ÊiSSÊ
K _f, Ie mètre, Fr. 13.90 fcjg |
f&tWà Taffetas papillon, imorimé , dessin cacliemir . 'mÊÊ
i*..^.-* haute mode , largeur 100 cm., le mètre, Fr. 13.90 p-(K|

P| Articles pour Modes |̂î j jjr] Satin Duchesse, nègre, marine , canard , loi . p*feti
;*̂  largeur 50 cm. le mètre, Fr. 3 90 wgf Ê
f5*.-̂ ,, Paillette noire, belle qualité, f ès s M__SS largeur oO cm, le mètre, Fr. 8.50 Wspî

H Artides de Lingerie *$0
EH Chemises de jour, pour dames, broderie schiffli . ¦

;S< .-- exécution soignée, depuis Fr. 4.25 ^V
..'¦'<* - ' Pantalons pour dames, assortis aux chemises. *"• *

>H Chemises de nuit. Sous-tailles , Combl- 9
'iféSsè; naisons, Tabliers pour dames et enfants; lEt%
<T 1 Article* d'exécution irréprochable ! _vJÊ$-
*%J *̂  Toujours le plus grand choix en réputées Bre* fejs£*|
Sgjj \ deries de la Maison Sonder egger Se. Cie. :t££ï^-
t -" à Herisau, Batistes, Fil, Toile, etc. 6078 I Si

ï*itfts «i'emïioïipoint
h Dissolution de la graisse el rétablissement
H d'une forme sveite el d'organes sains
¦m La perte de la beauté et des formes élégantes et jeunes
¦ du corps est certainement nne peine suffisante pour les per-
H sonnes fortes ; néanmoins, ces dernières sont exposées à
I d'autres graves danger*-, encore. La formation de ia graisse

 ̂
est cause de maintes maladies et souvent de 

mort prèmatu-
¦ rée ; elle les rend vieilles et faibles , non seulement dans
H lenr«*xtérieur, et enlève tout goût et toute jouissance de la vie.
H Tout homme gros et toute femme forte devrait profiter
H de l'occasion qui lui e.st offerte de se renseigner davantage
H sur la cure vraiment efficace , c'est-à-dire sur la . JH 30067 z {§

1 IVormaiîne |
Cest tablettes ont rendu à beaucoup santé , bonheur et I'. î beauté. La cure Normalineestune cure combinée de sels de S

m sources minérales, condensées en forme de tablettes. Cha- I
H que source n'est utilisée que pendant une semaine ; de la H
H sorte, le moindre affaiblissement est évité ; par contre, le H
|il plus grand succès est remporté, puisqu 'aucun amoindris- H
{~ç\ sèment de l'effet par l'habitude du remède n'a lieu , comme H
(É c'est le cas pour beaucoup de produits que l'on doit absor- H
tu ber pendant des semaines' Un monsieur , qui s'est servi de -

Normaline, a eu pleinement raison en nous écrivant ceci : I
B ., J'ai perdu mon embonpoint et ma
H santé s'est rétablie par la Normaline." Bjj
ffi Aucun régime et point d'exercices pénibles ne sont exi- I
sfcj gés ; par l'effet de la Normaline , la graisse semble fondre jgl
g comme la neige au soleil sans que ni rides, ni affaiblisse- \A
i| ment apparaissent, comme c'est trop souvent le cas pour H
m les cures purgatives insensées. Par contre, le corps devient H
B sveite. les muscles se tendent et les organes intérieurs s'as- n
B sainissent. S
f à  Lisez la brochure de haut intérêt : La vérité sur les B
B cwriM pour maigrir et B
H faites gratuitement un essai avec la Nor- \%
B maline. 6*207 ï
p En écrivant encore aujourd'hui vous recevrez une dosa fe
B d'essai suffisante avec la brochure, le tout gratuit et franco B
B Quand vous serez convaincu de l'excellence de la cure de M
M Normaline, vous pourrez commander davantage. Ecrivez au pj
fl Dépôt général des produits Normaline, Pharmacie Dr Ger- ffl

manu , Horgen 133. En vente dans tontes les pharmacies, fl

mwws wuAmm
garantis du pays, la douzaine l.QO

Excellent Beurre de fable
le pain de 200 grammes, 1.30

Arrivages j ournaliers 6080 Arrivages journaliers

f  imp wiiMi. 1
&" . On cherche capitaux garauti par Hypothèques de jv |9
m lur ran !?. au 6 °/o et autres en second rang au 7 °/0. *jfl|

SS i Faire offres au Bureau d'Achats et Ventes d'im- $386
Il rneuhlen Edmond MEYER. rue Neuve 8. 65"5 |jp

H'A la Confiance MWm Serre IO Wj\
g*ffl tflffjy ———0—— ¦¦*¦ ; SSSSSS "* *•*" i 'rf '"̂ P*; - :7

I RIDEAUX I
k'y m Stores inlérieursl4OXS0° 13.50 WÊ
i l  Canftonnières «9 ft n 11

maiiras et ét .imine depuis OAiOv | Wk

HB Brise-Bise encadrdéesPuis 2.50 m>, , » » au mètre 2.50

|1 Rideaux gu&re deP. 0.75 WÊ
i-jJW'f 4 » liberty, le m. dep. O 85 ¦»¦
B » étamine coul » > 1.— BJ
, "'y 1 » guipure, encadrés ^0£È

W Tulle uni '^
0cm

-
de
î ^ H

A vendre dans le Vignoble
(Béroche) une belle 4565

propriété
de rapport, verger et vigne, mai
son en bon état , de ô chambres
et toutes dépendances. — Offres
écrites sous chiffres R. B. 4565,
an bureau de I'IMPAI-TI-AL .¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Sépnllé
A louer à Chaumont, à 20

minutes du Funiculaire, maison
meublée 8 chambres, attenant à
une ferme. — S'adresser Etade
Wavre. notaires. Nenchâtel.
P-1017-t< 6241
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Employées
Fabrique de la place cherche,

pour entrée immédiate ou à con-
venir : 6577

One jeune employée de cor-
responuance. habile sténodactylo

Une employée de fabrica-
tion, au courant de la rentrée et
sortie du travail. — Adresser of-
fres écri tes Case postale 20445.

Horloger
Acheveur de boites, embolteur,
poseur de cadrans , decotteur,
<da«e*rcls«e i*>l*n*c*e
» défaut, travail a domicile. Ré-
férences à disposition. — Ecrire
sous chiffres M. R. 6542, au bu-
reau -ie I'IMPABTIAL . 6542

Servante
Bonne lille est demandée pour

faire les travaux d'un ménage.
Gages selon entente. — Ecrire
sous chiffres D. R. 6644, au
bureau de I'IMPARTIAL. 6644

npppii
Importante Administration de la

ville demande jeune homme bien
recommandé et connaissant si
possible la langue allemande. Ré-
tribution dés le début. - S'a-
dresser par écrit , sous chiffres
E. E. 6155, au bureau de I'IM-
PARTIAL , 5165

Bonne à loiil !»
sachant bien cuisiner , est deman-
dée par famille de Paris. Gages
élevés. Voyage nayé. — Adresser
offres à Mme M. Sandoz-Per-
renoud. rue A.-M. Piaget 20. Le
Locle. P 10647-Le 6598

LOCAL
A louer de suite, petit

local pour 4 à 5 ou-
vriers . Conviendrait
pour termineur ou pe
tite partie. Quartier des
Fabriques. ; Prix très
avantageux. — S'a-
dresser au bureau de
I'IMPARTIAL, 6*340

On demande à loner en
ville

petit garage
pour voituretle. — Faire offres
écrites sous chiffres H. C. 653%.
au bureau de I'IMPARTIA *.. 6582

A LOUER, pour de suite ou
époque . convenir, dans maison
privée, 6560

superbe appartement
de 3 piéces et dépendances. —
S'adresser a M. J, Bolliger , rue
des Crêtets 65. 

Gérance d'Immeubles

Charles-Oscar DuBois
35, Rue Léopold-Robert, 35

A LOUER
ponr le 30 Avril 19*23

Léopold-Robert 90. superbe
appartement moderne de 7 piè-
ces, dont deux peuvent servir
de bureau.

An centre de la Ville. Grand
l'.cal nvec appartement de
% pièces, conviendrait pour
tous genres de commerce.

Numa-Droz 3. Pignon de 2 piè-
ces et dépendances. 6428

OaCS U êGOle. COURVOISIER

Magasin
à louer

pour le 31 octobre 1933,
ou avant, occupé actuelle-
ment par M. Ch. Devins,
chaussures, rue de la Ba-
lance 14. — S'adresser à M.
B. Zuger, à Pully sous
Lausanne. 6480



+ Croix-Bleue
Dimanche 15 avril

à 20 heures.

M fle Projections
ROSALIE

ou

la Petite actrice ambulante
(Chœurs d'enfants et solis de chant

de Mlle Heng.)
Invitation cordiale à chacun.

Les enfants sont priés d'être ac-
compagnés de leurs parents.

Réunion de Groupe
«es Sections de la Croix-Bleue

des Montagnes
Dimanche 19 avril

à 14 heures.

à l'Oratoire du LOCLE
SUJET : « La Triple colonne

de l'CEnvre de relèvement
de la Croix-Blene; le Christ
crucifié, ressuscité, glo-
rifié ». 6637
On chante dans le recueil de la

Croix-Bleue. Les fanfares de Tem-
pérance du Locle et de La Chaux-
ue-Fonds prèterontleur «--ont-ours.

Chacun est cordialement invité
à assister à cette Réunion. *

Départ par le train de 13 h, 06.
LE CHEF DE GROHPE.

CAFÉ-BRASSERIE
DES

CHEBSiS DE FER
Rue Jaquet-Droz 58

recommence son

pîcau au fromage
extra

Tous les Samedis, à 4 h. du soir
Se recommande,

16340 LE TENANCIEB.

Toile souveraine fraUbe
Fr. 1. — le rouleau 4554

Dharmari n Mnnninr
jDDaoconDDDaaaaDDa?

li Peintres!
Nouvelle et superbe publication

vient de paraître

Emile îssnbart
un peintre Franc-Comtois

par William RITTER
En vente à la

LIBRAIRIE COURVOISIER
ODaoaoarxiaDoixinnnrri

Italienne
Professeur

Béatrice Graziano-Ravarlno
93, Rue du Parc, 98

Illme étage

Même adresse. 7646

ESPAGNOL
Technique et Commercial

Hise i tan
M. Hubert JOBIN, agricul-

teur , Rue Fritz Courvoïsïer
30, met a ban pour toute l'an-
née, les terres sises au-dessus et
en dessous de la Gare de l'Est

Par conséquent, il est interdit
de circuler en dehors des chemins
dus, de pratiquer des sentiers ,
tels que celui longeant le mur li-
mitrophe de la Place d'Armes, de
renverser les murs ou de laisser
circuler des animaux, de jouer à
foot-ball , de même qu'au sud de
l'immeuble, ou de jeter des pier-
res autour de la maison et tous
jeux sont interdits.

Les parenls sont responsables
de leurs enfants . 6843

Tout contrevenantv sera déféré
rigoureusement au juge comptv
tant. 

Mise à ban autorisée.
La Ghaux-de-Fonds ,

le 9 Avril I92S.
Le Juge de Paix : 6. Dubois.

gq̂  Toute demande
d'adresse d'une annonce iusérée
dans L'IMPARTIAL doit être
ccoiiipagiiéi; d'uu timure-poste
pour 'la réponse, sinon celie-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration deL'IMPARTIA

«TAU PROGRèS
1 oo-n.-saE1^1^

m O0PS6I bas de «orge, tes- *06inlllf6 très beau coutil , UBMuF(HK.rSfil fort dans *-j8ifllIir6-C0PS6t élastique tlOnSBl très beau broché, jjj'i tonné dans le haut, 0 QR boutonnant devant , 4 jarre- le haut , coutil croisé , 2 jar- soie, coutil satin , ciel ou ro- simili soie, garni de dentel- B
g§ 2 jarretelles, •»*"» telles. Se fait en f  OR retelles, se fait en _\ QA se, 2 jarreltelles soie, R OR le, 2 jarretelles, blanc Tt nn g
Kg hlane ™"**u écru et blanc ".v» taille depuis 64 0,Ù\) -rose et blanc-mauve, -•u»'

I Ceinture-corset Sf^é Ceinture-corset Slw Soutien-gorge &.S Ceinture-corset SSf.5*à*
H très belle quai., 4 jarretelles, se ge, très recommandé, élastique de jolie valencienne. ruban la- qualité , élastique soie dans le
fSâ fait en blanc-blanc, blanc- Q OR dans le haut, 4 jarretelles J A OR vable, très solide, blanc Q Kfl haut, 4 jarretelles, JR RÂ
9S rose et blanc-mauve w.Ou se fait en blanc et écru, iv.OU et rose, toutes tailles, U.UU 10.OU

«*. rinPCOt à hfptftllpc nour fillettes, coutil écru flflPCof coutil, qualité d'usage, article spécial pour *nnnBflt> de grossesse, coutil satin, boutonnant de-,i UUlùCl a UIClC IlGo ou blanc, garni j l  QR Wl OCl personne forte, renforcé devant, iî OR UU1 **-cl chaque côté, large élastique devant 00
P| cordon, article très recommandé et lavable ™«wu 2 jarretelles 1T.0U pouvant s'élargir à volonté, spécialité un."
fj&j

1 -*-=* T7"OXX-3 L'ETilLAG-E .
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On demande de suite dans bonne
maison fran*çaise :

Un sertisseur
Un bon visiteur-ctécotteur
Plusieurs remonteurs
grandes et petites pièces cylindre
depuis 9 lignes.

Faire offres écrites sous initia-
les A. Z. 6243, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6243

Chauffeur
Jeune homme cherche place

comme chauffeur sur voiture * ou
camion. 6076
S'iti-Î. an h*nir. Hr* 1'«T7rm*arHa*l*»_

CORDOHHIER
Bon ouvrier cordonnier

est demandé
S'adresser rue de la Serre 63,

à l'Atelier. 6266
*¦* On demande pour IVyon,

Jeune homme
sachant traire et faucher Ecurie
de 7 à 8 pièces de bétail à soigner.
Entrée fln avril. Bons gages et
bons soins. — S'adresser à M. L.
Tenthorey. 120, rue Léopold Ro-
bert. 6446

TKElliUS
«m bon état est demandé a acheter
(«l'occasion. — S'adresser rue de
'Jfête-de-Ran 25, au ler étage, à
Bauche. 6564
u—— lÉWiwiiiffltinn

A louer pour le 30 Avril pro-
ehain 6460
U 0%mg__ au ler éta*-e' à
•h»WV*Cal l'usage d'atelier
avec deux bureaux, réduit , stores
en fer à toutes les fenêtres. CON-
VIENDRAIT aussi pour société
on réunions. Même adresse

A vendre "£?¦*.
taux, forge portative avec man-
teau de cheminée, meule à eau, à
•nain ou transmission, lapidaire
horizontal, meules, renvoi s sur 1
ou 2 barres, tendeurs. Outillage
divers, moteur 1 HP, transmis-
sions, établis , fourneaux , etc.
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

A remettre
pour cause de départ, de suite ou
pour époque à convenir 6371

Commerce
de liprtste

Ancienne maison. Reprise mo-
deste. — Adresser offres écrites,
sous chiffres P. 1031 IV., à Pu-
blicitas, Neuchâtel. P-1031-N

SEMENS
A vendre de beaux semons de

pomme de terre francs, sacs
vides a rendre. — S'adresser au
Magasin, rue du Ravin 1 (Bel-
Air). 6534

BRËBÏS"
giran.de race (musc), 2 ans, avec
ses 2 beaux ai*neaux (femelles)'
8 mois, à vendre chez M. Adrien
Sttndoz, à Peseux. 6461

t _t_mmtmmw—~mm—mm—tammmmm—ammmimmmmmm—atcima

RIDEAUX
en tous genres

-*Bo«.x-L olioix

Etirerions, Plumes,
Sarcenet coutil

Prix très avantageux

M le ETRYSER
Courte-pointière

NUMA-DROZ 33 j
»mmmm—xs~——/^—r—BaWmm—miB—,

v "

N'achetez nas vos

CHAPEAUX pour
MESSIEURS

sans avoir examiné nos
vitrines

Se recommande, 6678 I

ADLER
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Léopold-Robert 51 ;
_____________________

¦MiBBiraKfflinHPlKlB M

i f f î en t  de paraître Cjf ~" ' ~ " H

I Ar TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQU E
S POUF le CALCUL deS CAMES OUVRAGE DE LUXE \
m. _ . *.- , - .  .. . ^, .. . *88 Paae---*. norabreu-¦ I des Machines automatiques a décolleter ses illustrations
I système „Petermann " - et TABELLES . 

J
1 II Dermet 'e ca*cu- sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe [

_Z—_Z '-"-^* quelle pièce de décolletage. I
/ Est indÊSDenSablâ aux décoUelems ***e pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'élec- I

g i ««*--«»-«- ¦¦¦ ¦•̂ ¦«J^'-Bii.g'.M'***'!*'-» trîcït «â, compteurs , etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs \
SI ' d'ébauches, techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc. I
B i Edition en langue française (celle en P*  ̂ '"* *"* ** "

 ̂ «J J
g \ langue anglaise sortira de presse prochaine- j En Vente 3U prix de Fr. f O. — j i

I L'édition en langue allemande est parue j

J UBRA-R- E «COURVOISIER. LA crH±ua?°5;̂ NDS i
|i I JBXm—rt x̂ evxx d.eb.ora o«03xtx*e x-tsxx-T—t—txix 'mGi â.G—t.t 1

i| J Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE, Beau-Site 16, ST-IMIER, l |

\mm\ Uj Ê il I

MOTO
avec side-car, en parfait état , est
à vendre Prix , fr. 1900. fi'-!0*î
S'ad. an bur. da 1'«.Impartial»
IMIIIIFMI »" 1 "IIP'IH* MÉ—illl II IIWHII*** !-* n i,l

Automobile
à vendre pour le prix déri-
soire de fr. 2*1 OO. Bonne
marque française , 12 HP.,
modèle 1914, torpédo , o pla-
ces, avec pont pour livraison.
Très bon état et marche par-
faite 6448
S'ad. an bnr. de l'<Impartial>

Automobile
manque américaine, de hure, en
tièrement neuve, très rapide en
côte , â vendre avec forte réduc-
tion de prix, pour cause de décès.
— Ecrire sous chiffres G. li.
6481, au bureau de I'IMPARTIAL .

 ̂
«481

Bouteilles. ¥ *sz ?
des bouteilles fédérales et des cko-
piues vides. — S'adr. à la Bras-
serie Muller, rue de Ja Serre 17.1 6657



remit à son maître un .j ournal de Quimper dont
un entrefilet était entouré d'un trait de crayon
rouge.

Il était ainsi ccmça :
« Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lec-

teurs que le comte Robert d'Avernes, neveu de
notre ex-cellent compatriote, le baron de Kergor,
déjà promu commandant, vient -d'être nommé
chevalier d'e la légion d'honneur, avec cette ci-
tation :

« Officier de grand mérite, doué d'un indomp-
table courage, dont il a fait preuve dans les oc-
casions les plus périlleuses. »

L'anrïen marin donna la feuille à sa nièce en
lui disant, dans urne seconde de chaleureuse sa-
tisfaction :

— Lisez, mon enfant..
Elle remercia son oncle d'un regard où brillait

une larme, mais c'était à un autre qu 'elle pen-
sait, à Jean d'Ados, en se -disant :

— Il est vaillant aussi, lui, il a fait ses preu-
ves... Aura-t-îl un jour sa récompense ?...

Et, avec un profond soupir , elle aj outait men-
talement :

— Pauvre Jean, si noble, si doux, si brave et
si désintéressé !._ Que ne «ionnerais-je pas pour
son salut ?

Le lendemain de sa visite à Kergor , elle re-
montait dans son auto et, touj ours en compagnie
de Martin Ouer, elle reprenait le chemin de
Bordeaux et de Briac.

Elle laissait derrière elle l'enfant sans nom
confiée, au grand regret de cette mère en lar-
mes, à des mains étrangères , et vingt heures plus
(tard, après uni voyagie (prudemment coinduîit,
elle rentrait au château du général et se retrou-
vait dans les bras de ceux don t elle était si
passionnément aimée.

Là, une lettre l'attendait.

«Ma chère Antoinette ,
< J'ai su, par un mot qui m'est venu de la

Bruyère, que vous vous êtes empressée d'allery reprendre l'enfant dont vous m'aviez , d'une
façon si touchante et si loyale, annoncé la nais-
sance.

« Son enlèvement fut un acte que je me repro-
cherai toute ma vie.

« Que d'autres encore j'ai SUT la conscience !
« Depuis < _xie j e suis au milieu de mes cama-

rades, dont la plupart sont des modèles de bra-
voure, j e comprends mieux - que j amais l'indi-
gnité d'une j eunesse qui ne fut qu 'une suite
d'actes de folie que je ne saurais trop expier.

« Il me serait doux de vous revoir , mais j e
ne me croirai digne de vous retrouver qu 'après
une réparation complète des torts si graves que
ma conscience me reproche amèrement.

« Jusque-là, je m'efforcerai de mériter l'es-
time de mes chefs et de mes compagnons. l

«Ce ne sera que le joua* où je croirai avoir
effacé de mon sang la trop longue liste de mes
fautes et de mes erreurs, que j'oserai me repré-
senter devant vous.

« Cette heure sonnera-t-elie ?... Je l'espère,
mais qui sait ?,..

« Dans l'affreuse tourmente où le sort m'a
j eté, je vois la mort en face.

« Mes camarades, qui sont pour moi .des amis
et des frères, tombent à mes côtés, et le sort
qui m'a épalrgné jiusojuie-ilà peut! me devenir
moins , favorable.

« S'il en est ainsi, Antoinette, croyez que ma
dernière pensée .sera pour vous et que j'expi-
rerai avec un nom sur les lèvres : le vôtre.

« Qu'il me, serait doux, à cette minute suprê-
me, die voir,, ne fût-ce qu'une seconde, votre
visage se pencher sur le mien et d'entendre
votre voix murmurer à mon oreille ces quel-
ques mots : — Je vous pardonne. »

Antoinette , très émue, remit la lettre à sa mè-
re, qui la parcourut du regard, et passan son
bras auour du cou de sa fille murmura :

— A tout péché miséricrode !
Mais l'horizon, si loin de Briac, était enflammé

comme certains nuages au centre des orages les
plus violents.

L atroce guerre faisai t rage et les régiments
fondai ent comme la cire au feu, dans l'effroya-
ble incendie allumé par des mains infâmes.

Antoinette, tremblante , ne put que répéter,
son regard humide fixé sur les yeux de sa mère,
le mot qu'elle avait prononcé dans son adieu au
baron de Kergor, là-bas, au fond du Finistère,
dans le vieux château qui dominai t l'étendue sans
fin des flots tumultueux de l'Océan :

— Attendons !...
Que devenait, cependant, le banquier de la

rue d'Hauteville, cet homme, ce financier à qui
sa qualit é de neutre permettait d'habiter chez
nous pendant l'affreuse tourmente , et de circu-
ler presque librement de sa maison de Paris
jusqu'à La Haye ou Rotterdam, en passant par la
Belgique ?

Peu à peu. malgré leur indolence proverbiale,
l'attention de certains policiers, plus clair-*=
voyants que d'autres à cette époque doulou-
reuse de notre histoire , volontairement aveugles
et sourds, s'étonnèrent des fréquents voyages
de Max Wanker au-delà de nos frontières.

On le survei lla, on s aperçut qu'il obtenait
trop aisément toutes sortes dé permis et de fa-
cilités pour ses voyages.

(A suivre.)

REDEMPT ION
PAR .

CHARLES MÉROUVEL
.S- -̂..i.-S *̂

Au bout de quelques instants, la foule arrivée
de tous côtés, se dispersa, mais le baron Ca-
rousse demeura au château jusqu'à, l'heulre du
dîner où il fut retenu avec quelques uns des
familiers de la maison.

Lorsqu'il se remit en route pour le Buron,
Hélène l'accompagna quelques instante.

Ils s'en allaient à travers le parc, côte à côte,
lentement, le baron suivi de son cheval dont
la bride était passée à son bras.

Alors Hélène lui demanda :
— Vous avez des nouvelles de votre filleul,

chor baron ?
— Oui, madame.

— Que devient-il ?... pas blessé ?... ,
— Si, mais légèrement.
— Il avance ?
— Oui,., capitaine.
— Capitaine !... répéta la générale, c'est béai

mon cher baron...
Elle s'attendrit et, posant sa main sur le bras

du Gascon, elle murmura :
— J ai été trop faible, mon ami... Jean était un

brave garçon, un honnête homme. Ces deux en-
fants avaient une inclination l'un pour l'autre...
Qu 'importe la fortune ! Le bonheur de mon An-
toinette, sa écurité, étaient tout ce que nous de-
vions envisager. Je me suis souvent adressé bien
des reproches.

Le baron Carousse se tourna vers sa compa-
gne de promenade , s'arrêta et , la fixant de se
yeux pleins de douceur :

— Des reproches, fit-il... et pourquoi ?, grands
dieux ?.. Vous êtes la plus an£élique créature
que j'aie rencontrée dans la vie... Vous repr é-
sentez pour moi la divine bonté... Des reproches,
pourquoi, je vous le demande ?... Sait-on j amais
la vérité sur ce qui se passe... peut-on nrévoir

les événements,. .les circonstances, deviner l'a-
venir ?... Qui pouvait savoir ce qui se passait
alors dans les esprits et dans les coeurs de ceux
qui vous entouraient... et maintenant pottrrie-z-
vous me dire ce qui se passera demain ?,¦ .-^'Hélas ! non, fit-ele.

— Il faut attendre, chère Hélène, et avoir
confiance... Qui sait si vous n'aurez pas une ère
de prospérité et de bonheur après tant de mi-
sères.

— Dieu vous entende, cher et bon ami.
Le Gascon prit une des mains de la pauvre

femme et la pressa contre ses èvtres.
Puis ils se séparèrent et paisiblement, il s'en

alla sur sa monture, tandis que la générale r-en**
trait chez elle rassarénée par les paroles si cor-
diales qu'elle venait d'entendre.

Sa fille accourait à sa rencontre et se jetait
dans ses bras en lui disant :

— Oh ! ma mère, quelle joie !...
Et' en même temps, elle lui tendait une let-

tre qu'elle venait de recevoir.
C'était celle «que d'Avernes avait écrite dans

la maisonnette du vieux paysan de Bresles, nu
soir de bataEle. '

Le visage d'Antoinette rayonnait.
Son enfant lui était rendue.

VII
Retrouvée

, La marquise d'Ouville à Mlle Vincent,
120, Avenue de Tourville, Paris

« Ma chère Vincent,
" « Nous avons reçu une lettre qui nous a rem-

plis de j oie pour deux raisons.
« D'abord parce qu 'elle indique un revirement

dans les idées du comte d'Avernes, une sorte
de conversion et un ' repentir de* ses folies.

« Plaise à Dieu qu 'il soit sincère !
«Il  donne à Antoinette l'indication Précieuse

après laquelle elle soupirait.
« Elle sait où est son enfant ,
« Notre petite Marie-Louise se trouve aux

environs de Rambouillet , confiée, à ce qu'il
nous semble, à de très braves gens.
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< Aussitôt sa mère est partie en automobile,
sous la sauvegarde de notre fidèle Martin Guer

« Nous attendons son retour avec impatience.
« Voila, ma chère Vincent, tout ce ctue j e

peux vous apprendre.
« Je pense que vous avez toujours auprès de

ivotts l'aimable femme du «sapitaine Escalette.
« EEe écrit souvent à Antoinette et lui trans-

met les détails qu'elle reçoit de son mari. Heu-
reux ménage, ma chère Vincent

<. Et quelle charmante créature que cette Mi-
reille bien nommée.

«. Quant à la guerre, eBe est franchement épou-
vantable et notre c-oeur à tous, tarit que nous
sommes à Biiac**, saigne à îa pensée de nos bra-
ves enfants qui défendent la patrie avec tant de
vaîllanoe.

« Parmi eux, combien, et de meïUeuirs,. ne xe-
verront jamais leur pays, ni leur famille !

« Ecrivez-nous, si vous avez quelques nouvel-
les à nous donner, et croyez, ma chère Vincent.
à ma bonne et constante amitié.

« P. S. — Si vous voyez le curé de notre pa-
roisse, donnez-lui une forte somme à l'intention
expresse des familles pauvres de nos soldats.

«N'est-ce pas notre devoir de les aider de
toutes nos ressourœs ? ¦*¦

La jeune comtesse d'Avernes était partie, en
effet, de Briac la joie au cœur.

Au reçu de la lettre de son mari , elle s'était
éveillée comme ces fiévreuses maladives qui,
ara sortir d'un affreux «cauchemar, respirent en-
fin et se disent : « Dieu soit loué ! Ce n'était
qu'un rêve. »

Avant son départ, elle s'était jetée dans les
bras de sa grand'mère, dont elle avait reçu des
instructions,

Un espoir soudain, l'espoir d'un' heureux ave-
nir, l'avait transportée subitement sous d'autres
horizon s.

Toutes ses haines, toutes ses aversions, tous
ses ressentiments s'étaient effacés d'un trait.

Une seule pensée la dominait :
— Ma fille, mon abandonnée, je vais la re-

voir L.
Après une longue course trop peu rapide à

son gré, elle arriva à la maison, qui formait à
peu près le reste , avec l'hôtel de la rue Balzac,
des opulents héritages reçus par Robert d'A-
vernes.

Encore J'hôtel était-! grevé drhypothèques
jusqu'à la garde , si on peut employer cette ex-
pression en parlant d'une construction de pier-
res.

La Bruyère était libre sans doute, parce que
les créanciers l'ignoraient ou la jugeaient sajos
valeur, comme son propriétaire te dédarâit.

Ce n'était pas tout à fait vrai.

Un philisophe, ami des champs et des bois,
aurait pu s'y plaire.

Sans ambitions et sans besoins démesurés, un
sage y eût passé aisément les quelques années
si rapides dont se compose la vie humaine.

La maison du garde était en somme un élégant
pavillon qui attestait la noblesse de son ori-
gine.

Les gardiens de ce domaine abandonné par
ses maîtres étaient en réalité de braves gens.

D'Avernes n'avait pas menti, et d'ailleurs il
ne leur avait donné que des instructions pleines
de douceur et d'humanité.

Ce fut avec une joie intense qu'Antoinette
revit l'enfant, sur le sort de laquelle elle était
tourmentée de si vives angoisses depuis sa dis-
parition de la petite maison du Perros.

Elle la prit dans ses bras et la serra sur sa
poitrine avec une fièvre d'amour, puis, après
avoir remercié les gardiens en leur donnant une
large récompense, elle l'emporta dans son auto,
qui regagna la grand'route de Paris à Brest et
reprit sa vitesse.

Le lendemain , au lever du j our, après une
course vertigineuse, elle arrivait au pavillon
d'où la pauvre petite avait été enlevée quelques
mois plus tôt.

Là, elle trouva les Bricaut , inconsolables de
sa perte, et qui conservaient pour elle la ten-
dresse ¦ qu 'ils auraient eue pour leur propre en-
fant .

Désormais, elle était à l'abri de toute surpri se.
La jeune mère était folle de joie.
Une voix intérieure lui chantai t mystérieu-

sement des hymnes d'espérance en l'avenir.
Elle entrevoyait vaguement devant elle une

sorte d'aurore lumineuse qui lui annonçait de
beaux jours , et cependant , les nouvelles étaient
alarmantes.

Chaque j our apportait des causes d'inquiétude
et de mortelles angoisses.

D'affreux combats se livraient.
Paris était attaqué , bombardé nuit ct j our.
Les listes de nos pertes s'allongeaient déme-

surément.
Antoinette , cependant , se disait que ses tour-

ments et ses malheurs finiraient dans un rayon-
nement de triomphe.

Après deux jour s passés au château d'Armel ,
au milieu de serviteurs dévoués , elle alla ren-
dre visite au baron de Kergor , dans son antique
demeure, d'où il dominait la mer toujours agitée
du Finistère, qui lui rappelait sa jeunesse et le
temps où il traversait les océans sur les bateaux
de guerre de la France.

Il accueillit la jeune femme avec la bonne grâ-
ce de ces vi»-ux auxquels une longue vie a don-
né des leçons d'iDd*ulg«5nce et de bonté.

Il lui ouvrit ses bras et la pressa contre sa
poitrine en lui disant :

— J'ai pensé bien souvent à vous, chère en-
fant.

Et aussitôt, il lui demanda :
— Avez-vous des nouvelles de mon...
Il allait dire « chenapan »... Il s'arrêta une se-

conde et acheva simplement :
— ...neveu ?
En même temps, il installait sa nièce — car

n'tait-elle pas sa nièce ? — dans un vaste fau-
teuil de bois de chêne heureusement recouvert
d'un épais coussin de velours.

Et, sans attendre la réponse, il reprit :
— Il paraît qu'il a fait des choses... répugnan-

tes, dont je ne veux pas vous parler. Vous les
connaissez mieux que moi, mon enfant, et vous
avez dû en souffrir... cruellement.

Des larmes s'échappèrent des yeux de la pau-
vre femme ; elle soupira :

¦— C'est vrai , j'en ai beaucoup souffert, mon
oncle...

Puis elle aj outa :
— N'en parlons plus... J'ai retrouvé ma fille ,

mon enfant, et désormais, je ne la perdrai plus.
Que pourrais-j e désirer de plus ?

Il y eut un silence pesant, elle reprit :
— 11 paraît qu'il est bien changé... Il reconnaît

ses torts et semble m© pardonner les miens...
Enfin , il se conduit noblement, tout nous l'at-
teste... A l'armée , il n 'y a qu'une voix sur son
compte...

Le vieillard prit les douces manis d'Antoinette
et les pressa contre ses lèvres.

— Fasse Dieu , s'écria-t-il, qu'il soit sincère
ct que ces bruits ne nous trompent pas. car au-
trement son nom serait à j amais déshonore.

Et, après une pause, il continua :
— On en dit , en effet , du bien... Il se com-

porte en gentilhomme, et j e veux croire que
notre bon sang s'est réveillé en lui. Le voilà
commandan t et en pasc de monter plus haut. Il
y a tant de places à prendre, tant de braves qui
tombent sous les coups d'un ennemi aussi traître
que féroce, quii ne respecte rien, ni lois, ni
traités... Qu'il soit à jamais maudit et puni... et
si Dieu est juste... .

Il se ressaisit et, plus calme, il conclut :
— Il l'est, et le bon droit aura son triomphe.. .

Parlons de vous , chère enfant... Qu'alJez-vous
faire ?

Antoinette eut un divin sourire.
Le sourire de la grâce et de la bonté rési-

gnées.
— Je vais rej oindre ma grand'mère et ma mè-

re, dit-elle.
— A Briac ?... demanda ie vieiEard
•—, Oui, mon oncle.

— Vous avez raison... Un beau pays que j ai
visité autrefois, lorsque j'étais en station dans
le golfe de Gascogne, du côté de Bayonne...
heureuse contrée, loin des Boches... à Fabridç
l'éternelle invasion.

Antoinette aj outa :
— Là, j'attendrai les événements. Que se-

ront-ils ?
Ses yeux se tournèrent vers le ciel, comme

si elle y eût cherché quelque clarté sur sou
avenir.

• Qu 'en adrviendrait-il ?
En son âme, un sentiment persistait, vivace et

indestructible, celui d'un premier amour contre
lequel , dans sa faiblesse et son inexpérience,
elle n'avait pas su se défendre.

Qu'était-elle à dix-huit ans, sinon une enfant
naïve, flexible comme un jonc entre les mains
vigoureuses qui le brisent au gré de leur ca-
price ?

La guerre , en éclatant, l'avait trouvée liée
au comte d'Avernes par une chaîne qu'elle n'a-
vait certes pas désirée,' mais qu'elle acceptait
des mains de son impérieuse grand'mère, assistée
de l'inflexible mademoiselle Vincent, d- nt les
principes, plus ou moins démodés, proscrivaient
tout ce qui lui semblait une mésalliance.

Depuis son mariage , elle vivait a peu près
comme un malade soumis à l'action du chloro-
forme et qui supporte les coups les plus cruels
dans une sorte de sommeil qui les lui rend moins
sensibles , à peu près aussi comme les victimes
des fatalités antiques , lancées aveuglément sur
les routes mystérieuses de l'avenir.

Un coup, cependant , l'avait brisée en la tirant
de sa torpeur.

C'était l'annonce de l'enlèvemen t de l' enfant,
auquel elle était attachée par un lien si puis-
sant que rien ne saurait le rompre.

A cette minute , un frémissement de colère
douloureuse avait secoué tout son être , et si la
lettre de son mari avait répandu un baume bien-
faisant sur cette inguérissable blessure , elle n'en
pouvait cependant oublier les amertumes.

Elle eût sans doute excusé tout le reste, tou-
j ours Prête au sacrifice d'elle-même, mais cette
torture, la pire de toutes , l'oublier était au-
dessus des forces humaines.

Elle attendait donc , comme elle le disait , sans
p'scr toutefois rentrer en elle-même pour lire
dans son propre cœur et regarder en face ses
désirs et ses espérances.

Le vieux baron eut avec elle un long entre-
tien.

11 aimait Antoinette comme si elle eût été sa
propre fille.

Au moment où la jeune visiteuse allait quitter
le manoir aux aEures féodales,,un valet entra «aÉ
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u Je ne renonce pas au café de malt Knei pp-
Kathreiner», dit la ménagère avisée. II est sans
aucun doute, le plus sain et le meilleur marché
des succédanés de ce genre. 15816
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un PIANO

visitez nos magasin où vous trouverez tou-
jours une trentaine de modèles différents
des marques renommées 5955
S«HMIDT-FLOHR, BUROER & JACOBI
H. WOHLFAHRT, L. SABEL, RITTER

FRANCKE, IRMLER, etc., etc.
Livraison franco dans toute la Suisse.

DEMANDEZ CATALOGUE
Prix de fabrique. Facilités de payement.
Bulletin de garantie aveo chaque instrument.

Nombreuses références à disposition.

I !! FIANCÉS!! " I
Poar un mobilier solide et de bon §
goût, adressez-vous à la Maison

Pfluger & C°, m S
10, Grand'Rue, 10

, Livraison franco à domicile par auto-camion.
— Priz et conditions avanta- '
gens. — Demandez le catalogue.

Visitez l'exposition permanente.

MU et MR photographiques
Appareils tous formats, dep ir. 6.— ;

Travaux pour amateurs
Plaques - Papiers - Films

Julien MBTTBEY E«,32
Menus de Me el ordinaires, imprimerie COURVOISIER

Exécution,i?apide et Livraison à prix modérés.

Dx BEUER, Pilier
Chaux-de-Fonds - RUE du SOLEIL 3

mm m̂- t̂mm
FOURNEAUX en catelles - FOURNEAUX en tôle

FOURS à fondre - FOURS à recuire
Potoéers «doe le*s8v«eF3e»

Travail prompt et soigné. 5550 SE RECOMMANDE.

Enchères poips
DE

lisili A mier
s! U Soierie

a la JOCX PERRET 8
Pour cause de cessation de cul-

tares, et de remise de son com-
merce, M. Pierre TISSOT et
Mme Vve Albert GLOIIK feront
vendre par voie d'enchères publi-
i-raes le landi 16 avril 1023,
d*ès 13 '/a heures à la Joux-
Perret 8 (Chemin Blanc), les
objets ci-après :

Outils aratoires et de jardin, 1
banc d'âne avec couteau, 1 ton-
deuse pistolet pour taupes, 1 petit
chasse-neige, nn coffre à avoine,
1 pétrin , plusieurs tables, chaises,
1 buffet , 1 machine à coudre pour
cordonnier, 2 potagers dont 1 à
bois avec ustensiles, marque
Ochsner, 1 à pétrole grand mo-
dèle, 4 trons, 2 banquets. 1 grand
cuveau à lessive, ustensiles de
cuisine, vaisselle, S belles lampes
à suspension, bouteilles vides, 1
lanterne acétylène, 1 machine à
laver le linge, 1 banc de jardin ,
3 belles balances, dont 1 avec
poids, 1 presse à gendarmes, 1
frande marmite à cuire les jam-

ons. 1 soufflet neuf avec fuse
pour boucher , 1 panier pour bou-
cherie, 2 caisses de «-omets pour
emballer la graisse, grandes cor-
beilles à aloyaux, 2 harnais à la
française , 1 selle avec bride, gre-
lottière double, couverture de che-
vaux , bâches, 1 déménageuse,
état de neuf , 1 voiture de livraison
pour boucher ou boulanger, 1 -ca-
mion, 1 traîneau à pont avec
échelle, 1 paire guides doubles,
divers colliers, une lanterne bou-
gie en argent, 2 mesures espar-
cette, 14 in2 de plateaux pour
grange, quel<ques planches et d'au-
tres objets dont le détail est sup-
primé.

Vente au comptant avec 2 *"/.
d'escompte. 6511»

Le Greffier de Paix :
Ch. SIEBER

LOCAUX
A louer, pour de suite ou épo-

que à convenir , rue de l'Est 28,
de beaux locaux industriels avec
bureaux. — S'adresser à Mlle
Bolliger, rne de l'Est 28. 6561

Â louer
ponr cas imprévu et pour fin avril

un logement
moderne d'une chambre, alcôve
et dépendances. 6246
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

Cadran s métal
Ouvriers et ouvrières qualifies

connaissant toutes les parties
dans le cadrans métal seraient
engagés immédiatement par la
Fabrique de cadrans métal Paul
Vogel fils, rue Léopold-Robert
73 A . 6398

Fermes-
portes

de différentes grandeurs , à des
prix avantageux , au magasin E.
FULLER, rue Léopold-Ro-
bert 70. 6589
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>̂ffl III I I II I I I IIIII I I III II IIII I I I III II IIIII II III II II _ ^r  m *btm-*-, \_ \_wG_ J_[ _̂_ I 'l|lill ||!"ll|lll ||!hlll||ll |1111 "11 11111 111 Wm

H ^LIOiXM mff l la Ptsuseuse Espionne m
tÊÊÊ, Grand drame v-êcu de Marcel Nadaud, interprété par Mademoiselle Blanche Derval jÊÈ .
||$8j Sons le nom de « Ziska s, l'auteur a mal dissimulé la personnalité de la belle aventurière qui fat l'idole M

H de Paris et qui tomba sons les balles du peloton d'exécution, à la suite OP*'*****
wN| de sa condamnation par le Consei l de Guerre ! *} ¦*£?¦

H Sur la scène En CÙalr et en OS ! Sur la scène H

I CAROLINE 1
wmM La réputée artiste des films Pathé frères 1 La seule femme vraiment comique I | ||

H tes petits jKîctéhems jfwrcel Jfiétéhem 11
¦SB*! virtuoses musicaux du Conservatoire de Parts Le plus jeune chef d'orchestre du monde S*'" ^
WË ATTRACTION EXTRAORDINAIRE! 1

B Mal-gré Pimpoi-tan-oe de «ce programme, le prix des places n'est pas augmenté B
Epi Galerie i ».70, a.»©, 1.60 — Parterre * 0.70 , Î.IO, l .BO, 2.«0 WÊà

WéM S«nam*«e<dl, «di 3 '/•¦ heures f-f- ! ';

H Grande IHatioée pour familles et les élèves des Ecoles supérieures m
MÉËÊ —— "*. _-x—<>_s~—iX—t.x—t.»s : *T-5*"**;i
Kf| La fia de Vingt ans après et sur la scène Les Petits Météhems, virtuoses musicaux | i
ffl |i Prix des places : 0.30, O.BO, ©.75, MO, 1.60, S.SO £,>;;

^̂ ^M Ŝ^
Caroline ^S^

Carolfne

h f̂Ĵ^mAXZ- -1
Cinemajipollo

Oran-sl-eConférence
publique et contradictoire
Vendredi 13 avril 1923, à 20 heures

Orateurs : Ch. Naine et Paul Graber
CONSEILLERS NATIONAUX, sur

les Torils douaniers dotation flo 15 Avril 1923)
Le Comité local pour la défense des droits constitutionnels.

K. B. — Un film intéressant sera donné entre les expos-Ss dea
«ieux orateurs.

Départ da «Cer-ele Ouvrier, a W*)« K en cortège, derrière
la PeraéTérante. 6545

f  M. Ferrât Wn\
BB 46, Rue Léopold Robert, 46 |S|
H LA CHAUX-DE-FONDS Ml

w :§içhe exposition M
TJ***̂  

r des dernières ¦'¦•¦ (ffln j f l ^
*̂fo . •'--* Nouveautés .*-.* J^W

•siiiiiiiiiiii ^̂ gii
• Vendredi 13 Avril à l'ASTORIA 1

i Soirée d'honneur f
<jf y  en faveur des (Qfj

| jKaris martyrs ie leur épouse §
§j x =x =x =x -3-5
% La galerie sera réservée aux maris martyrs %
«f La salle du bas (côtés) aux épouses martyres 9
* Le centre sera à la disposition des célibataires 

^
OR Le reste de la salle aux époux heureux 

^
% Entrés libre %

| Qrcïieslre Casorati :-: Programme de circonstance 
^% Madame CASORATI, cantatrice %

f@ chantera %0
9j HYMNE O'flMOUR etLA MARCHE NUPTIALE 9
* —. «
£Si£M r̂a, rAK rArA r ^, rAf Jl>>rArArm*.rA\r2\r£Sra,r .̂rA

Voici l'adresse
• •••«•«•••••«•••••» .••««•.•»«••.«•.•« •.••. ...« ••«Ml.««•••*.»

/ f̂r* -.- -/*K pour être bien chaussé à des

f^̂ -̂ î^  ̂ prix 
avantageux 

6599

\^V^^^^ 
Dernières Nouveautés !

\5V /N Marnues Bally n Sii
~̂-ru P F spécialités pour pieds larges.

B. Pasqnéro, Paix 72
S. E. ST. «Sa T. 5 »/n t

UOIÏC de 6olS
de service et de feu

m» ¦ ¦

Samedi 14 Hpril 1923, dès 2 beures de l'après-midi, la
Commune des Hauts-Geneveys fera vendre aux Enchères
publiques : 6414

50 Billons cubant ensemble 30 m" environ,
100 Stères bois de sapin, cartelage el rondins,
600 Fagots.
Une quantité cfe faites grosses et petites.
Au besoin les billons pourront se vendre par lois.
Coûte la vente se traite au comptant.

Rendez-vous à l'entrée des Golières.
Hauts-Geneveys, le 10 Avril 1923.

Conseil Communal.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

iPGRAMOPHONE.Pl:
¦ SUISSES ¦

: GRAMOPHONE* £
i "La Voix de son Maître " _ \

S GRAMOPHONEt \¦ » vox » |

: DISQUES i
¦ •a-flET-' QBANU CHOIX 3__m m
g BPIv Prix très avantageux V-*-*B jg

j H-tapnl " ̂ w S
:l_. )_
¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ HBBBI

TECHNICUM
Exposition

L'Exposition annuelle des travaux pratiques
et des dessins aura lieu au Technicum, Progrès 40,
ie dimanche 15 courant.

Elle sera ouverte au public de 9 heures à midi , puis
de 114 à 16 h. 6688

-n-f-t «.fl AFP Restaurant du RAISIN
Ht Lr U I -pi I I (sur la route Corcelles-Rocbefort )
JJ g \  11 I T  \_ i i Bot de course ld«Sal pour Ecoles
«W1 ¦•-¦¦¦ ** W ¦ et Sociétés.

OIT*, emplac*. pr fêtes champêtres et -eauquilles. Jardin d'été.
Spécialité : Charcuterie et pain de campagne. Sèche sur com-
mande. Consommations ler choix. Tél. ( Rochefort ) No 8.
6574 Mce RACINE, propr.
"̂-— —m-m-———————m-mm—,m m m i m--------.-——m-—m-——mm———————. i — ¦ n .*.—

**«-' ¦*»* *-***̂ **-3'**^**,̂
*^'^*'«*^**^****»** *̂*^**-**3**>̂

Vigueur et Santé pour tous
aveo l'Exerciseur L.-F. TISSOT
(brevet é) Acacias-Genève, prati que, solide, pas d'é-
lasti ques, force réglable pour enfant et adulte. Méthode
avec chaque appareil . Demandez prospectus détaillé à M.
P. Gentil, représentant , rue du Manège 9, La Chaux
de-Fonds. Démonstrations à domicile sur demande.

¦IMI GâGMB -FiT IT l UTl
Ï 

Comparez ces prix: m B

Toile cirée 10 f̂- "">***
6t 

"***• le m 3.75 W Ë
H B ¦ WÊM Toiïe cirée fe  ̂___ ^u .̂TPr 4.50 " ¦
|̂ TOllB 01311016 rn-i-ip mi-L a blanche et ronleur. larg. C *?K ÛIDtfl t̂e- W_ë'yj j__  pour lingerie, X UUO Wi.«e 140 cm. le m. dep. w-a-J - as 150 cm ;»*p:

!̂̂  tontes qualités ________________________ _̂—___________ qualité coton K |̂
«  ̂^oîf',1".??' -.*• TMI O MT£O molletonnée, lar. 85 «sra. Q QC Sxtr*!- *?Ï5 P'̂
SÊL 0 À tt -.75 eiceUente qualité, le m. -••-'O dM

^
,
m 195 |< '=

Fonderies ZENITH
lElOCIC (Col-des-Roches)

FONDERIE DE FER FONDERIE METAUX
Tous genres de Fonte grise et Métaux, en I. Quai. |

(ainsi que fonte résistant au feu), d'après modèles ou

I

à la trousse. 4230
Fonte grise jusqu'à 500 kg. par pièce
Laiton ou Bronze » 120 » » »
Aluminium » 68 » » »

Construction de modèles et trousses (chablons)
d'après dessins ou échantillons.

Articles du stock §
Cadres pour puisards, grilles pour canalisations , portes fi
et tampons de ramonage, poids pour peser, etc. , etc. |s

_f»_ra*3K. **-mv<«~m_t«.-£«-e'u-- Elwr>ialst__Nns rapides k
D*e_nn«xa_n*il«ez prlm-couram-t %

Temple Ma_tîonaM
Dimanche 15 Avril 1923, dès 17 heures précises

Z- fludiliOD du „DELUGE"
par la

Cliorale Mixte «Union Chorale»
(300 •e.K'&cu.t-ianrfs)

. . S*K»llS_t<t*SS
Orda-esMr-e «dUe 40 nmsiilens

Direction : M. Georges Pantilion, prof.
tBrmf Places â fr. 6.—, 5.—, 4.—, 3»— et 2.—. "Wt_

Au magasin de musique R. Reinert, et le jour du Goncert au bureau, rue du Pont 4. 6H3

1 tes Sacs d'Ecole ei Serviettes I
«; *::f \ sont arrivés au ¦ H

ï PAMMEil jPEEPRl I
mÊË ¦¦ «W 'attendes, pas au dernier moment pour profiter V- '>
r*-,"A'_ ^u choix et de nos prix avantageux. ^"S

€kcfion n Conseil exécutif
du 15 avril 1923 é

. . .  —. i i ¦¦ m — n

PROPOSITION ÉLECTORALE
Peuple bernois ! Elis comme directeur des travaux pubEœ un

homme indépendant, un technicien capable, entièrement à la hauteur de sa
tâche et qui puisse entretenir des relations loyales avec toutes les couches
de la population. Ne te laisse pas influencer dans cette importante élection
par la politique de parti : donne l'emploi dont tl s'agit à l'homme qui en est
vraiment digne, à

Rudolf W-oHIier
Ingénieur en chef de district à Spiez

Walther est un homme du peuple, qui remplira ses fonctions avec une
compétence parfaite, avec conscience et dévouement, en n'ayant en vue que
le bien général du pays. JH-21432-B 6493

Au nom du Comité pour la candidature Walther ;
LE COMITÉ D'INITIATIVE.

Couvertures militaires neuves rr. ».- A vendre isŝ s: ed:(irandeur 140 x 190 pour tout image, -"eulement Fr. 8.— laine et une imperméable, plus
Tb. Stâger, Versant! BÔTTSTEIN 41. (Argovie) une belle grelottière. — S'atlres-

JH-lB9 ia-Z 184S0 ser chez M. Ls Robert-Leuba,
; ; —r-rr ~—~ Combustibles, rue des Terreaar

On s abonne en tout temps à L Impartial. 7* m*-
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Hôtel de la Balance
Les Loges 6685

-(V-u-e «des Al-p-e»)

Samedi soir 14 «courant

Souper M Tripes
Se recommande, Edm Monnier

' mmammXf i*mmmmMttaiLm-m--m

•"P^ r̂^Sr- Parc 9

I *s 11 il i06 -,ar"-11 lu cle recom-
I B il mandable

agjg § |jJg *̂=j ĝW modéré.
£ P • _J!*lj^Mr_ Bonnes

~ 
— 5 •/. au

comptant,
«688

Iflfti Q HEUKOMM & Go
W I la V Téléphone 68

VI1TS
Noos gommes vendeurs en tout

temps de Vins tessinois , pro-
venance directe, depuis 50 litres
et par wagons. IH.80491 6680

F. ledermann , LOCARNO
On demande à acheter

MOTO
d'occasion en parfai t état, de pré-
férence « Condor » ou ï Motosa-
«soche», Mod. 21 on 23. — Ecrire
sous chiffres G. R, 6640, au
bureau de I'IMPARTIAL 66*50

Horloger
connaissant à fond le remonta-
ge de petites pièces soi-
gnées JH10153J 6679

esf demandé
ponr entrée immédiate dans Fa-
brique de Bienne. — Offres
écrites sous chiffres Q 1818 D,
a Publicitas. Bienne.«M

. da Val-de-Ruz , à vendre au
prix du jour chez Mme Retler ,
rue Jaquet-Droz 56 66*18

Meientai
II nous reste encore quelques

lavabos noyer poli (4 tiroirs)
avec neau marbre, à fr. 65 pièce,
des séchoirs, à fr. 3.— pièce,
des tables de nuit, dessus mar-
bre, noyer poli, a fr. 30.— pièce,
des tables, depuis fr. 8.— pièce
des bancs de jardin des chai-
ses longues rembourrées, re-
eouvene» moquette. 6669

Se hâter ! Le local sera vide
dans quelques jours.

SALLE MÎT VENTES
l-V St-Pierre. 14

BOITES
A. vendre quelques centaines cle

douzaines de boites argent et ga-
lonné, en 11. 12, 13, IS et 19 li-
gnes, contrôle Suisse, Allemand
et Anglais, ainsi que l'outillage
complet d'une fabrique de boites.
Prix avantageux. — Ecrire sous
chiffres J. J. F. 6639, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 6639

Leçons d'anglais. lz_z eT.
«jons d'anglais. — Ecrire avec
prix, sous chiffres R. B. 6671 .
an bnreau de 1'IMPABTIAL. 6671

Conflohêre n̂rm
Prix des façons, depuis : Robes,

fr. 40.—, Costumes, fr. 15.—,
Costumes tailleur, fr. 45.—. —
MmeFrancone, rue du ParcSl,

CHar à pont. £n
ach

drrande
«ïoecasion 1 petit char à pont so-
lide (pont pas moins que 160X
8& cn*ô*«, ainsi qu'un matelas bon
crin. "' ,.- 6646
S'ad. au bur. de l'ilmpartial»
QnÎ QCOQCa allemande. 19 ansUUlooBùùC catholique, cherche
place dans bonne famille pour
aider dans lé ménage où elle au-
rait bonne occasion d'apprendre
le français. — S'adresseï à Mlle
Ottilie Kùttimann, Emmcn (Lu-
cerne* 6696
¦npmnkpllp d'an cerla"' -'ga .yOlUUlûeilU expérimentée dans
la tenue d'un ménage et cuisine.
désire place chez Monsieur seul
où ménage sans enfant. — Ecrire
sous initiales D. M. 666*2, au bu-
iv-rni dn l'nTrnnar tial *.*, . fi-iffiS
«¦«¦¦MllHll5*g*C**B**m***BIIWI^M III I I II III II
nflPPlKP IJ" aBIU ***-L,u "ue P-ta-UUiCUûO. ce de doreuse de roues,
connaissant la partie à fond. —
S'adresser rue Sophie Mairet 1,
au 3me étage, à droite. 6668

I! ^̂ 5 3M Retour de Paris j
1 ¦ ^»'il il i*a ¦*aM

'!e -**1"-8 ' *-es •ias •
}piit ¦ ¦*e -C-11-1- -*-ui'x ¦

; j  jg|ii|p JI U Printemps S
I g B

aaBMnB.aMHnnMHflH
i i ; 
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î PAR FUMERI E SBS|
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1 | Poudre Coty Crème Tokalon Savon Cadum -g
*. mm. Petit modèle . . . 2.50 Petit modèle . . . 2.25 le morceau . . . . 1 fr i mt

"¦- Grand modèle . . . 4.— Grand modèle . . . 3.35 Très recommandé ***

i es L_ , - M

» g San de Cologne Eau d'Orties Vinaigre de toilette g
'_ ¦ I S 1 fr. le flacon contre la chute des cheveux le flacon 2 50 ËJ9

! m. avec stilli goutte 2.75 le flacon Parfum extra fin am

g ——— — ; —— g
H Brillantine Cosmétique Savon en "bâton B
H

. ,. . - • _ le bâton 75 cts. pour se raser *¦***
très fine et parfumerie fine touto8l ,̂„leurs, " très bonne qualité ¦*

gSj 1 fr. le flacon p0«jr fijer ies cheveux 1.25 le bâton 
^:B- — -¦

; 13 Peignes de poche Peignes démêloirs Peignettes g
' B depuis 75 ets. depuis 1 fr; depuis 1 fr. 9m
t &9 —o toutes couleurs o— —o tous genres o— —o bonne qualité o— tè||

M — ; B
J Brosses à cheveux Pinceaux et _ Brosses à dents JB depuis fr. 1.50 BlaÎTeaUX fines el dures ¦

- pi! à Fr. 25.— la pièce excellents, dep. 1.25 pièce depuis 1 fr. la pièce is
- f l  . . i B
) DU —

g Shampooing Alpha Filets en cheveux Sérodent 
^H 30 cts. le paquet Grand modéle 35 cts *éce  ̂tube# f fr *e mejHeur S

. ga rend les cheveux épais et ^^ ̂ ^ ̂  ̂   ̂ ^ ^ pluB profltaMe fls fl m

CgV -mvge** m &̂T ; c- >̂

¦ 1IC ^v~~^ *̂N vN*  ̂ ^ _̂me— -̂(S^ /̂Knti '̂ î ^^

mlcm

Ikaffe Lllll
seront en vente sur la Place

dn Marché
le samedi 14 avril
Beau choix et prix de fabri que
Macarons — Bricelets fins

Pluna-Cakes 6702

SUS -v%
garçon ou jeune tille, de 14 à 15
ans, pour faire les commissions.
— Se présenter chez Mme Brusa,
HAUTE COUTURE DENIS, rue Léo-
pold Robert 58. 2nis étage, s^
Appaiaement, pendancV; %
louer pour fin avril, dans mai-
son tranquille à ménage sans en-
fant — S'adresser par écrit , sous
chiffres A. P. 6647. au bureau
.-le l'TvpMmAi 6647

l lhnmhpp A loue' UB sullB .U'iaiil-'i G. chambre bien meu-
blée, au soleil , situation centrale.
— S'adresser rue Léopold. Robert
58. au 3me étage. » gauche. 6649
Ci Ho Pan es' demandé a aclie-
OlUC VJttl ter. — Ollres écrites
sous chiffres J. W. 6645. au
hin-enii d» I'IMP RTIAI.. <\f \Mi

A tfPtlIlrP P,Jl*•IS,J, t**" "¦) • 'eri OUUl C électrique, crin ani
mal, couvertures de lit , robes,
manleau , chapeaux, pousse -
pousse { 'iô fr.), violon entier avec
étui. Bas prix. — S'adresser rue
du Nord 174, chez M Bindelier.

6R56
ffAU ae dame, ayant très oeu
" CIU roulé, est â vendre. — S'a
dresser rue des Tuileries 3*2, au
rP7- 'ÏA rhanfl̂ é»-^** ' «TiKÎÏ

Jeune le
sortant des écoles, est demandée,
rétribuée de . suite, .  pour petite
partie d'horlogerie très propre.
«S'ad. aa bar. de l'tlmpartial»

6t>15

lei de MÉg
Dimanche 15 Avril 1923

BAL
d'adieux

En cas de mauvais temps renvoyé
au Dimanche 22 avril

bonnes consommations
Se recommande. Le Tenancier

Employée
de bureau

Fabricant d'Horlogerie engage-
rait immédiatement

demoiselle
sérieuse, connaissant a fond l'ai
lemand et le français , les travaux
de bureau, la comptabilité et si
possible la fabrication. — Adres-
ser offrres dans les deux langues
aven références, sous chiffres H.
It. 6578, au bureau de I'IMPAK -
¦1-IAL. 6578

Potager
A vendre un potager à gaz

en très bon état, 4 trous,
bouillote, four — S'adresser
rue Jaquet-Droz 43, au ler
étage. 6450
¦ ¦!¦¦¦¦¦¦ .... ¦¦. «I*H...................

A remettre pour cause de
départ, 6614

JoBi

MABASIN
avec appartement , Horlogerie-
Bijouterie et divers articles ,
etc., etc. Excellente situation.
Clientèle faite.

Véritable occasion
Ecrire a Case postale 11208.

VAIXORBE (Vaud).

On cherche iffz
nape Loui» XV . même usagé, 1
commode, 1 lavabo-commode, buf-
fets à une ou deux portes, 1 bai
(•noire. — S'adresser chez M. Paul
Bech. rue de la Charrière 50. 6886

Poussines. --*-poussines en fleine ponte. - S'a-
dresser rue de la Ronde 22. au
Sme étage. 6088

«*%. Chevani
JBÊmÊ^ ~̂ «-*. venure 2 bon-

'jr ẑZ ^S. chevaux de 4 a
— ii .T"*1 ¦**¦*¦«¦-5 ans à choix

sur trois. — S'adresser à M. Hu-
bert Jobin, rue Friiz Courvoisier
30. Téléphone 13.47. . 6W4

.IpiinP flllp On uérnre plac .
aCUUS UUC. jeune fille , sortanr
des écoles dans magasin ou dans
nureau. — Ecrire sous chiffre s
V. S. 6608. au bureau de I'IM -
PABTIAL 6680

Quel acheveur , S^™'
ordres, un apprenti sortant de
l'Ecole d'horlogerie. 6r*06
S'ad. an bur. de l'ilmpartial»

hw lie mm ££
pour nettoyages du samedi. —
S'adr. rue du Nord 147, au Sme
étage, à droite, 6841
I illdPrP * n̂ c'

en*a***1dB une ap
ulligCI C. prentie. — S'adresser
chez Mme Bernard, rue des Mou-
lins H. fi6*2fl

A lflllPP Pour Ie **•¦ *"**¦•• rue
lyUCl des Granges 11, un

appartement de 2 chambres , cui-
sine et dépendances. Fr. «SO -
par mois. — S'adresser à M.
André Bourquin, architecte , rue
¦ip la Pni-- 155 «ffl.5)

f hanihnû meublée, au soleil , a
¦JUalUUl C i ou 2 lits, est à louer
à personnes solvables. — Même
adresse, on demande des journées
ou du linge à laver à domicile.—
S'adresser rue du Puits 18, au
rez-de-chaussée. 6607

._ J *****® Dnante les Botes réclame
; / - -jm BOTTINES pour messieurs :

f f  &k BOXCALF noir, système cousu main
* #V r%. 8S/--5 Ï5.75
' H \ 7̂&*. BOXCALF 'i semellesIL >V m 40/46 24.50, 27.80
. W ,̂ ' >>*¦ m BOXCALF, 2 semelles, doublé

iM f̂efc  ̂
,<<^a>/.tm peau 40/46 26.SO. 29.SO

•**H*̂ '«1. ^%?j&>-̂  SOULIERS militaires, ferras
I W>»  ̂ rW \ 40/46 22 80, 25 80

. ¦ ^W ùBBI IBU »
i.a Chaux-de-fonds 63g Rue de la Balance 2

BiSCUitS LEUBfl de Mve
Dépôt : MAGASIN RUE LEOPOLD-ROBERT 26

6703 (Gros — Mi-gros — Détail)
Gran l assortiment en Biscuits Anglais et Français

Petits beurres > Bricelets fins - Biscuits a» œufs assortit
Macarons fins • Petits fours extra

Excellents Pium-Cakes - Chocolats et Thés
de 1ères marques Se recommande , Henri Leuba.

$irès la grippe, soignez votre chevelure
1 avec les produits de Mme C. PASCHE, de Vevey et chez ses

élèves qui pratique sa méthodent. JH-82301-D 1914
A Chaux-de-Fonds : Mlle Thiébaud, rue ÏVeuve 1.
Demandez notice (joindre timbre pour rénonse), à l'adrese ci-

dessus QU l'Institut ponr rflysiène , de la Cheiieiure,
: Valsainte-23, VEVEV.

Magasin de Confetions pour Dames à
Neucnâtel, cherche bonnes 6693

Vendeuses
"ill lOIIIIH H'nililliiiiii i'ii iii iiiiiiii iiiii ii iiiuiiii ii iii iii iiiiiiii iilllliiii iK 'iiiii iiniii iti

au i-ourant de la couture. Seules les personnes sérieuses et
ayant une grande expérience, sont priées de faire leurs ol-
fres avee références à Case postale 178, a Neu-
châtel. I*. X . 528 K.

V J
H m df-aVKB }__ P01'* l*°r* l'Argent , l'Argon-
m-̂ J L̂mMmtK-rm. terle - Nickel - Aluminium.
€Ek Mk. T&BÊ m̂T JO. P0'" Laiton - Cuivre - Bronze.

Ges excellents produits sont en v.nte; 6694
à La Chaux-de-Fonds chez :

M». V*"> Bachmann-Andrés. Articles de ménage. Rue Léop.-Rober
M. Ch. Kaehlin , coutellerie . Place du Marché.
M. Richard fils . Bijoute rie, Rue Léopold-Robert.
M. L. Tirozzi , Articles de ménage, Rue Léopold-Robert,

au Locle cher. :
M. L. Ghesi. Coutellerie.
Mme Vve Jeanneret, Bijouterie.

Si votre magasin ne possède- pas ces merveilleux produits dont
chaque visiteur du Comptoir-Exposition, à Neuchâtel. a pu
se rendre compte car nos .laniofi*iirauoris. a lrt»sez- .'oii *- urectement
au Comptoir Français d'Orfèvrerie , Ch. Hofer-Gnye,
Agent <iè:>ositaire pour la Suisse, a Cormondrèche.

rML ên-dve
pour cause de départ , une superbe chambre â coucher Louis XV,
noyer ciré frisé, composée de; 1 grand lit de milieu, 2 tables de
nuit, armoire à glace â 3 portes, 1 verticow. grands rideaux, etc.

.Chambre à manger : 1 table hollandaise à allonges, 1 divan
Gobelin, 4 chaises pareilles, 1 piano noir, tableaux à rhuile, régu-
lateur, lustrerie, etc. etc. Le tout à l'état de neuf. PRESSANT.

S'adresser rue du Commerce 92, au ler étage à gauche. 6635
¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦'i

f STÉNO -.DACTYLO"
I Qui donnerait leij ons de sléno-dactylo à jeune
E fille de 20 ans ? — Adresser offres écrites avec ren-
M saignements sous M . J. SOO, Poste restante, St-

; I Imier. P-5783-I 6709
1 

¦ ¦ mé

(iFâlluB §1*3.06, sont demandés
à acheter. —S'adresser rue Jaquet
Droz 60, au 6me étage, a droite
(Hôtel de la Poste). 6462

Â vunrirA à très bas P"*8- : l
ÏCllUl C ut de fer a 1 place

un lit de fer à 2 places, avec ma-
telas crin animal , un bois de lit
à une place, avec paillasse et ma-
telas crin animal, des tables. 8
régulateurs, 1 table a écrire, ser-
vices de table, vaisselle, bocaux
Week, tableaux, potager a gaz,
escalier portatif. — S'aaresser rae
de la Serrp 86. au a»" étage. 65H6

pprHlI l'BP u'8 ¦**¦ Sague a La
fCl ilU Chaux-de-Fonds, une
couverture de cheval , jaune, avec
bordure de couleur différente. —
Le rapporter, contre récompense,
rue Léopold-Robert 40. an ler
Plage. 6465
Doniin manu apres-miui. sac nu
rCI Utl soie noire, de dame. —
Le rapporter, contre récompense,
rue Jardinière 114, au 3tne étage.

Le Comité du Club Alpin a le
regret de faire part aux membres
de la Section du décès de

Madame À. DDB01S
épouse de M. Adrien Dubois
caissier de la Société. L'enseve-
lissemfint SANT SUITE aura lieu
samedi 14 courant, à 15 Hpures

LE COMITE. ,

4 * A toutes les personnes qui ont pris part à no- |g"j
|H tre grand deuil , nous adressons nos bien sincè- g|j
I res remerciements. Nous leur exprimons notre " I
m gratitude pour les nombreux témoignages de fc*****

1*̂8 La famille de Madame Marie HŒTER-BACH. fe|

, "̂  Veillez donc, car volts ne savez point ,^Cii *^*̂  à quelle heure votre Seigneur tioit" ve- Ep|î

fêî Monsieur Adrien Dubois et son fils André, * \:|
118 Monsieur Eugène Quaile-Jaco t ; Ë i ^
ggS Monsieur et Madame Charles Quaile- Flajoulot, f tTçi
H Monsieur et Madame Emond Quaile-Jeangros , 

^•F-*"] Madame et Monsieur Bura-Quaile et leur fillette, à '-Çç

Ul Monsieur et Madame Justin Dubois-Reinhard , T̂j

(P  ̂ ainsi que les familles alliées Huguenin-Quaile, Quaile- [̂
_¦ , Henchoz , Jerger-Quaile , veuve E. Quaile, Kcber , Matthey jg3

BH Godal-Jacot , Robert, Dubois, Reinhard. ontle très grand i^
^̂  

chagrin de faire part à leurs amis 
et connaissances de Sfl

fi|i^ 
la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per- Bjijj

wS sonne de leur chère et bien-aimée, épouse, mère, fille, "_|si
B',1 sœur, nièce, tante , cousine et parente. ssa

ï ISadame Adrien DUBOIS 1
l^ née Julie QUAILE gj
? ,£-î que Dieu a reprise à leur affection , mercredi soir, dans |ïi
nn sa iSme année, après une longue et pénible maladie. p-**j
1" ¦ S La Chaux-de-Fonds , le 12 Avril I9i3. K|
|3 L'incinération aura lieu SANS SUITE, et dans la plus mju

uZ  stricte intimité , Samedi 14 conrant, a 15 heures." rai
f#*<( Domicile mortuaire : Rue Jacob-Brandt 6. ffiÊ
' ï : La famille affligée ne reçoit pas. 4g

Une urne funéraire sera déposée devant lo domi- |*S*5

¦0Ë* Lo présent avis tient lieu de lettro de fair*e-pa**t. KJ|

B ii— 11 IIIIII ' un. 111 < 1 5555 S ii
Repose en paix, cher f ils et fr ire .

Madame et Monsieur Geiser-Stei-
ner, et leurs enfants.

Mademoiselle Olga Geiser , à Bel-
lelay,

Madame et Monsieur Girard-Gei-
ser, à La Chaux-de-Fonds,

Madame et Monsieur Albert Gei-
ser et leurs enfants, à Soleure,

Madame et Monsieur Louis Gue-
nin-Geiser et leurs enfants , à
Genève,

Madame et Monsieur Alexis Gei-
ser et leurs enfants, à Neuchà-
tel.

Madame et Monsieur Léopold
Geiser-Guenin et leurs enfants,
a Neuchâtel ,

ainsi que toutes les familles al-
liées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher
fils, frère, neveu et cousin

Monsieur Henri-Louis WWW
que Dieu a i appelé à Lui, a l'â-
ge de 20 ans 3 mois, après une
courte et pénible maladie.

la Chaux-de-Fonds, le 18 avril
1923.

L'enterrement , AVEC SUITE,
aura Dimanche 15 courant à
13 Vs ueures 6652

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire,
rue du Doubs 135.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

i \~/\ 

; Parc fe Sport» (taie)
gl Samedi 14 avril

1 ^^Ù~ "~L 9 •*•" 4 heures et demie1 / Q_) l  r~~~̂  Qrand Match de Football

: f  Fritar t̂epil
, t.t La CMii-ie-Fois I

ENTRÉE : Messieurs, Fr. 1.60 — Dames, Fr. 0.90 — Enfants,
, Fr. 0.50 — Supplément aux Tribunes, Fr. 0.90.


